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LA BIERE 
, ECHAPPERAIT 
• A L’INTERDIT

COUR DE DIVORCE
OTTAWA, 7. — Le fait qu’il y a 

• soixante-sept applications pour divor­
ce à venir jusqu’ici, et que cette situa­
tion menace d’empirer encore, donne 

j lieu à de très sérieuses discussions sur 
! la réforme du divorce. On croit que 
| l’augmentation des demandes de di- 
I vorce va nécessiter la création de 
1 cours qui jugeront ces différents cas 

, .... ! sans avoir recours au Parlement et
est possible que la Leglslatu- | ,)Ui fPront ies réformes nécessaires,
re en permette la fabrica- On ne croit pas cependant que ces

tion a o,t> d alcool mesures soient prises bientôt. La
Colombie Britannique et les Provin­
ces Maritimes ont des cours de di-LE VIN EST CONDAMNE

Le fouvernement. avant de prendre ! voree et 81 le Coni,el1 Privé soient
les reclamations des provinces de 

! l'ouest, le divorce va être ajoute a la 
législation de ces cours.

■ne décision définitive, a quatre 
grands facteurs à considérer

(Spécial à la “Tribune")
QUEBEC, 7. — L’opinion de la ma­

jorité des membres libéraux de la 
Ufialature réunis en caucus hi* .' 
semble être que la loi de prohibition 
passée à la dernière session sera 
maintenue en vigueur. Cependant, 
let assoiffés de la bière espèrent for­
tement qu’on leur permettra ce leur 
breuvage favori. Les amateurs du 
vin n’ont cependant aucune chance.

La caucus a été secret, évidem­
ment, et les députés qui ont fait quel­
ques déclarations de peu d’importan­
ce, ont démontré que leurs impres­
sions étaient différentes. Il ressort 
cependant un fait saillant, c'est qu’­
il semble certain que le gouverne­
ment introduira une clause dans le 
bill qui lui permettra, à sa discré­
tion, de profiter de tout changement 
dans la situation des brasseries. Cet­
te clause donnera probablement au 
gouvernement le pouvoir de décider 
ce qu’est la bière de tempérance. 
Elle contient actuellement 2 1-2 p.c. 
d’alcool, mais on croit que le fait d’y 
mettre de 5 p. c. à 6 p. e. d’alcool ne 
lui donnerait pas un goût désagréa­
ble.

Le fait que dans ia province d’On­
tario on permet la fabrication et la 
vente de vins canadiens contenant 
jusqu’à 15 p. c. d’alcool semble avoir 
un certain effet sur ia situation loca­
le, On fait remarquer que l’ex­
emption ontarien ne protège l’­
industrie vinicole de Niagara. Des 
millions sont investis dans les bras­
series de la province de Québec et 
on se demande pourquoi on ne pro­
tégerait pas également cette indus­
trie.

La décision appartient au gouver­
nement qui a quatre facteurs à con­
sidérer: 1 — Ottawa; 2 — Les dé­
sirs de* amateurs de whiskey; 3 — 
la demande des unions ouvrières de 
conserver la bière ; 4 — le parti pro- 
hiWtionniste. qui exerce une influen­
ce appréciable.

A LA POINTE DU REVOLVER
NEW-YORK, 7. — Sept bandits 

armés, dans une belle limousine verte 
vers Queens Borough, de bonne heure 
hier, ont arrête deux tramways de la 
“Brooklyn Rapid Transit" et plusieurs 
autres apartenant au.x compagnies de 
chemins de fer de New-York et de 
Queens. Les bandits enlevèrent aux 
conducteurs l’argent qrfils avaient 
dans leurs poches. Un des conducteurs

LE DEVOIR Dll 
1UVERNEMI 
D’ANGLETERRE

UNE R0NNE SUGGESTION
(De notre correspondant) 

QUEBEC, 7. — Hier après-midi, 
lors de la seance de .a legislature, M. 
Sèverin Letourneau, depute d’Ho- 
chelaga, a fait remarquer que l’ave­
nir est aux jeunes qui auront l’en­
traînement technique le plus solide. 
Et, en contequence, il a suggéré que 
le gouvcrnemei t provincial établis­
se des bourres pour que dix jeunes Magnan à

M. BOUCHARD N'Y VA PAS
(De notre correspondait) 

QUEBEC. 7.— M. T. D. Bouchard, I 
député de St—Hyacinthe, qui a atta­
qué les statistiques de M. C. J. .Ma­
gnan sur la fréquentation tcoiair.- 
avait été invité par ce dernier à le 
rencontrer à l’Université Laval. M 
Bouchard • :ci< de lui répondre en u — 
s-nt qu’il n’ira pas rencontrer M.

L’ALLEMAGNE 
INAUGURE SA

n'avait que dix sous et une taïquette ' H a mi* l'indll.slrie en pièl'Cr pour hommes a-llcnt. au:, frais de ia pro- ne *ui; pas", dit- , ' 
de tabac ù chiquer. Les bandits les lui la guerre et il doit la réor- '’tnce. «iudier en Europe, et s'y pe - u e a une m tru ’.eu 
enlevèrent. iraniser teccionner, par un cntiaineunent pour toute arm qu t

UNE REQUETE DE LA PERSE
(Service de l'agence Reuter» 

PARIS, 7. — La l’crso vein absc- 
-----------------------------i lument être représente à ia confi-

REC0RD D’UN AUTOMOBILISTE rence de la paix, tout comme la Chi­
ne, la Serbie, la Roumanie et autres 
petites nations. EUc prétend avoir 
subi plus de pertes par ia guerre que

ganiner

LA CAUSE DES GREVES
La grèie de- employés de chemins de 

fer électriques de Londres a pris 
fin hier soir

lecuonner, par 
technique, oans les art;, acrences, !ft- po.s' 
très, metiers, etc. l>a suggestion se­
ra étudiée. r

l'Université Laval. “Je ___ _
pou- a.icr fa re | L’ancien léKime aNeniand ert a 

jamais disparu, declare le 
chancelier Kbcrt

eure quand je n’ai 
un simple "tire-!

L’ASSEMBLEE CONSTITUANTE

DAYTOX, 7. — Ralph De Palma, 
conduisant un automobile équipé avec 
un moteur d’avion a effectué 135 mil­
les en une heure, hier, à Dayton Beach 
Speedway. De Palma faisait l’épreuve 
d’une machine avec laquelle il tentera 
la semaine prochaine de briser le re­
cord de 142 milles à l’heure atteint en 
1911 par Bob Burman.

ON LE TROUVE MORT
Une affaire mystérieuse à Stoke 

Centre
Un homme a été trouvé imort, sur 

le chemin de Stoke Centre, de lionne 
heure, ce matin, par des citoyens de 
l’endroit. I! ne portait aucune mar­
que de violence et la cause de sa 
mort forme le sujet de toutes sortes 
d’hypothèses.

C’est un inconnu, arrivé à Stoke 
depuis quelques jours à peine, et dont 
les allées et venues n’inspiraient pas 
la confiance, nous dit-on. Person­
ne ne l’avait entendu parier et on le 
croyait muet; toujours morose et 
apparemment courrouré, il passait 
son temps à se promener dans les 
rues du village.

Le coroner-adjoint Codère, de Si.er 
brooks, viendra tenir une enquête, 
cet apièsrmidi, à une heure.

(Service de l'agence Reuter) 
LONDRES, 7. — Le d.fférend des 

chemins de fer é!ectr:ques de Lon­
dres a été réglé ù la .atisfaction de 
tous, a-t-on annor.-. . in rfficielie- 
ment hier soir. Il appert que le rè- 

la plupart des petites nations. C’est t/cment affecte tout ïe système lon- 
l’influence de l’Angleterre qui l’esn- ! connitn.
pêcha d’entrer dans le conflit. La L’effet de ce règlement, qui a mis
Grande Bretagne a promis à la Per­
se dg considérer soigneusement le 
projet.

U FRANGE NE VEUT PAS
Lever immédiatement le Motus 

contre l’Allemagne
(Service de la Presse Associée) 
PARIS, 7. — Le capitaine André 

Tirdieu. un des représentants de la 
France dans la commission de la Sc- 
clcto de? Nagions, a annoncé hier 
soir que le projet de .a société sera 
termùic !* semaine prochaine. 11 dé­
clara egalement ; “La France ne veut 
pas lever l’embargo sur les matières 
premières déclaré contre l’Allemagne 
tant que celle-ci n’aura pas réparé 
les dommages qu’elle a causés aux 
industries françaises. L’Allemagne a 
été responsable de la destruction 
d’un tiers des manufactures de Frai -

fin à la grève, sur les demandes fai­
tes per les employes des autobus et 
des tramways n’est pas encore défi­
nitivement connu. Le secrétaire de 

i l’union de» employes des véhicules 
licenciés a déclaré aujourd’hai :

“ Ccmme les conditions du règle­
ment semblent être satisfaisantes ù 
tous, i! est evident que nous levons 
ajourner toute démarche que nous 
pourrions aeoir l'intention de faire.”

On .s'attendait hier soir que la lu­
mière électrique ferait défaut, a cau­
se des perspectives de grève des é- 
lectriciens, aussi il se vendit quan­
tité de chandelles et de lampes du­
rant l'après-midi et la so.rcc, mais, 
bien que quelques électric,en* quit­
tèrent leurs postes durant ia . oirce, 
les différentes usines génératrices 
continuèrent à fonctionner. On dit 
que la grève générale a été retn-fée 
et qu'a minuit, samedi, tous le* eieo- 
triciens employes dans i- ;id usines 
génératrices de Londres se mettront 
en grève.

L.s i l.crie.en» du dehors vont ué-

A CHACUN SES DETTES
(Service de l'agence Reuter» 

LONDRES, 7. — La proposition du 
premier ministre intérimaire Watts, 
d’Australie, de réunir en commun les 
délités de guerre de tout l’empire 
cercles financiers de cette ville. La 
n’est pas beaucoup favorise dans les 
dette de guerre contractée par les 
différents Dominions, dit—m, leu: 
est une obligation directe t». il appar­
tient à la population de ces Domi­
nions de voir à payer ces dettes de la 
meilleure façon.

LA PROTECTION COMMERCIALE Kllr a rte ouverte hier aprèh-midi
---------- Weimar au milieu d'un grand

(Service de l’agence Reuter» , enthousiasme
BERNE. 7. — H cr, à ia confe- -----------

fence socialiste, Juan Justo. uv re­
présentant de l’Argentine, se déclara 
opposé au système do protection com­
merciale et dit que c'etat la une bar­
rière à l’internationalisme.

“Ire développement des institutions 
internationales qui forment la meil­
leure base pour y établir une amitié 
internationale constitue un des prin­
cipaux devoirs de la Société des N'a. 
tiens,” dit—il.

darer la grève aujourd’hui, mais il 
ce et si on iui p.-rmet de continuer .t existe u i. ■ autre union — *Associu- 
produire comme auparavant, nous .-e—; t'on ties Ingénieurs Electriciens — 
runs économiquement ha;id:cappés'. que i on considère comme une cert;,.-

UNE TACHE INGRATE ! ON LES DESARMERA
Vraiment. M. Arthur Sauvé de­

vrait démissionner ]
On craint la population civile 

armée d’Erfurt

U GREVE A LAWRENCE
Les neuf-dixièmes des tisserands 

ont quitté l’ouvrage

(De notre correrpondan » 
QUEBEC, 7. — M. Arthur Sauvé, 

le chef de l'opposition conservatrice 
à la législature, a essayé hier, appa­
remment par acquit de conscience, i. 
critiquer ''administration des affai­
res de ia province. 1! a prétexté pour 
cela une étude du discours sur le bud 
get, discours qui fut prononcé, il y a 
quelques jours, par l’honorable Wal­
ter Mitchell, et qui annonçait un sur-

(Service de la Presse As-rociée)
LAWRENCE, Mass.. 7. — Cinq 

hommes et une jeune fille ont été ar_; rlus fjna,icier de plus de deux miU 
fêtés pour avoir causé des troubles .
quelconques ce matin à 1'ouventure des 
filatures. Ce sont les seuls incidents 
qui ont marque la grève des tisserands 
l es grands étabU'-scmcnt- de l’Ame- 
ricar Woolen Company et de "Ar­
lington. Pacific and Us-.voco sont en­
core en opération, ma au lieu de 
milliers d’employés elles n'en comp­

ilons de piastres. M. Sauvé voulut 
laisser entendre que les rcs-sources 
naturaUcs de la province sont cédc.s 
sans trop de façon aux étrangers, 
ma,» quand l’honorable M. Tasche­
reau lui demanda de préciser. M. Sau­
vé ne trouva que dire. Il a aussi cri­
tiqué les laves, prétendant que le 
gouvernement Gouin est un "taxeux

tent que des centa ne*. S ia grève j mil;s p a probablement oublié ou vou.
lu oublier que depuis la guerre, il est 
survenu des conditions exceptionnel­
le, qui ont -uscitc des besoins ègs- 
'cir.cnt exceptionnels.

M. Sauvé avait l’air, d'ailleurs, 
bien peu convaincu, dans ses cri­
que» du gouvernement Gouin. Ti u 
tout le temps parle bas, comme s'il 
avait hésité à faire des reproches. Il 
n'y a guer: eu de vie, de feu, de mou­
vement dans ses attaques. Elles fai- 

! saient plutôt l’impression d’une cor.
. vée que d’une besogne entreprise a.
‘ vec un esprit de vigueur. Finale- 
| ment, l’honorable Alexandre Tasche­

reau ajourna le débat qui reprendra 
la rejnaine prochaine.

continue, le nombre en sera conq arr 
ment, réduit et on peut s’attendre que 
ce» filatures fermeront complète­
ment leurs portes bientôt.

Dans les rues, il s’est produit dcï 
troubles de peu d'importance. Cer­
tains projectiles ont été lancé» sur 
les policiers, près des filature-.

UNE BONNE SUGGESTION
Un moyen de résoudre le problè­

me des chemins de fer

(Service de la Presse Associée)
WASHINGTON, 7. — Les fac­

tions ouvrières intéressées aux che­
mins de fer ont proposé aujourd’hui 
que ie gouvernement acquère les che­
mins de fer et les fasse opérer par 

une corporation, organisée- coopé- 
rativentent, qui partagerai les profits 
avec les employés, comme solution 
du problème des chemins de fer. La 
moitié des profits irait au gouverne­
ment et l’autre moitié serait remise 
• la corporation qui la distribuerait 
parmi les employes.

Si

LE BLE A $1.25
le gouvernement américain 

garantit les prix

(Service de la Presse Associée) v 
BERLIN, 7. — Des dépêches non- . " 

confirmées de Brème indiquent que '' | 
les insurges de cette ville continuent t, 
à faire la guérilla dans la banlieue y, 
de la ville et dans le port, bien que le f,„i 
gouvernement prétende que les trou- i v 
blés furent étouffes mardi. Les per- ' 
tes sont assez élevées de paît et ul: 
d’autres.

On croit que les dommages a la 
propriétés sont légers car les commu­
nard» ne purent défendre leurs posi­
tions et durent retraiter devant le» 
troupes gouvernementale*.

ne nasse d'clevlri|;ens aristocrat-»*, 
tés derniers emt dvflaré qu’ris ne se
mettraient pas en grève et qu"! 
verraient .i ce que la v:'le ait suffi- 
si,mment de lumiè.e électrique.

Un jo. mal . ai estime que l’on 
, p ■ 1 - . < . . jorr à Londres cinq mil 

lions uT . • •; de fo .ail, sans comp­
te- ’ - ,:o vmp» de» emploies

. ni théâtres et de che-
. - i .'.,o ée -a grève,

n.ritê d » jeu aux sont • .n- 
-, .-ijtc*. mn la Gazette ne 
ic". un joj nni-des olus o;- 

j.. |.c " - gouvernement a
, -tc:, p'i * o ur la g i : 
i liev: a la •••■ gan'i-c-r ma';.- 
j, la paix.”

LE COUHE LA VIE UNE GREVE GENERALE
Une mesure qui sera inefficace, „, . ; ,

affirme-t-on * un ,ra' no trsirai,le dans la
cité de Dusseldorff

(Service de i'agence Reuter) 
PARIS, 7. — Durant le débat sur 

- bill introduit en chambre des di-
(Service de la Presse Associée) 

Berlin, 7.—Tous les gens qui peu-
petés par le ministres de la justice ». travailler a Dusseldorff -ont en

‘ grève. Fonctionnaires, commis et 
autres employés der départerre'it»

nour punir les profiteurs et les ave - 
nareurs, .e ueputô Pierre Laval 
viaü.-te. déclara que la mc.-ure avait 
été presentee dans le seul but Je ca ­
nter les reclamations populaires. 11 
déclara que la me*ure serai, cimpie— 
tement inefficace et ajouta que la 
cause de-, prix élevés était l'irsuff— 
.nincc des vivres en France. Il dit ei- 
core que le» ministères de la trans­
portation, de la justice et ou ravi­
taillement liaient à blâmer pou»- cet i 
état de chose». j

M. Nai! dâfcmüt le bill et deman­
da qu'on discutât immédiatement > 
tiava.l du ministre du ravltalilc- 
mer.t.

Victor Borct déclara alors qu'.i r< 
voula't pas mêler ses collègue» de 
ministères de la justice et de ia irai - 
portation à ce débat et il dit qu'.’. 
était prêt à discuter la question en 
aucun temps avec les socialiste*.

i.Service de la Presre Asoociee)
WEIMAR, 7. — L'ancien rég me

en Allemagne est à jamais disparu 
et le peuple e-t maintenant déteint! 
ne a se gouverner lui-même, a de­
clare Friedrk-h Eliert, chancelier, en 
appelant à l’ordre l'assemblée cons­
tituante hier après-midi.

“ Nous ferons appel à 1'aucicn e*-' 
prit allemand de Weimar”, dit-il. 
“Nous serons un empire de justice 
et de vérité.”

I*e chancelier ouvrit le débat a 
3.15 heure* 1! fut applaudi quand
il se leva.

11 commença son discours en s'a­
dressant a "Messieurs et Mesdames", 
ce qui n'avait jamais encore été en- 
tendu dans une assemblée iégisla.. 
vc allemande.

Le chancelier fit un vibrant appel 
vn faveur de l'unité et de l'effort com 
mun.

des chem ns de fer. des poste*, du 
telegraph . ou téléphone, les bar-
■.......s, les avocats, les médecins, ie»
professeur», tout le monde en un mot 
a quêté ouvrage.

Gette grève constitue une prote:- 
tat.on contre le regime de terrori«a- 
tior. des Spartacistes.

APPEL AUX POMPIERS

LETRIOURRIEU
M. Albert Larrieu et Mesdames Le­

comte et Ariel donneront un concert, 
mere red h le 19 courant, à la salle du
club Carillon. Nous eu publierons !ej'es Pelletier et est occupée par de» 
programme, demain. locataire».

Ci matin, a six heures, le» pomp.cn 
des postes No*. 1 et 3 ont été apek-s 
au No. 2S de la rue Goodhue, ou un 
incendie venait de se déclarer. Le- 
flammes avaient pris naissance a .t
dessous d’un balcon, en avant de a 
maison, et ont cause des dégâts ap 
préciables. On ne connaît pas l’orig 
ne de ce commencement d'incend.e.

La propriété appartient a M. Chu.

LE TIERS OU TRAVAIL
De l'organisation de la Ligue de». 

Nations est fini

ON VEUT ETRE ECOUTE
Gustav Nosha, charge des affaires 

militaires dans le cabinet Ebert, a 
donné ordre au conseil des soldats a 
Erfurt de retourner les aimes qui 
ont été illégalement enlevées de l’ar­
senal et distribuées aux civils. Si 
on n’obeit pas à cet ordre d’ici troi* 
jours, le gouvernement prendra Je«

(.Service de i’agence Reuter) 
PARIS, 7. — Le comité de la con­

férence de la paix charge de rédiger ; 
i un projet d’une Ligue des Nation» a 
j virtuel’ement termini le tiers de son ■

La conference de Berne veut at-,'ra'»,i!' «"«"^t-on officiellement.
tirer l’attention , On a est parfaitement entendu sur

les principes qm en forment la base. |
.Service de l’agence Reuter) I dix-neuf membres do la com-

BERNE, 7. - La conférence socia- mission ont tenu hier *uir une assem­
blée qui dura trois heure*. Ils ont fait 
des progrès considérables dans ’a voie
des décisions et ont dispose do diffé-

mosures pour désarmer les civil.,ou'-. être imm diaicment form e et qu’ell» 
on dit être organisés pour attaque' , doit inci ire tous les peuples sans ex- 
1 assemblée constituante a Weimar. ecptlon, que ce doit être une Ligue

des Peuples et non pas une Ligue des 
Gouvernements.

Arthur Henderson, chef ouvrier an-ILS ONT ETE EMPALES

liste internationale a adopté à l’una- 
nimitc. u»iro« une discussion qui du­
ra deux jours, une résolution décla- ,

iu’ui o Ligue des Nations doit Part,C!' :mPor,an’cs ,lu
d’il Ti'' Société de' Nation*

I.a co’nmisfion continuera a sicjjor 
tous les soirs tant que son travail ne 
sera pa. termine.

rant

11 a etc unanimement décidé «jjc ies 
représentants de la Tcheco-Slovakie, 
de la Grèce, de la Pologne et. de la 
Roumanie s’assoe eront a la commis­
sion dans «es deliberations.

Horreurs perpétrés par les Ukra- s:18"*- d|' >rJ(' !a conference de Paris 
niens près de Umberg surveillait attentivement la conférer-1

_______ ce do Berne pour y voir quelle attitu-
(Service de la Presse Associée» de celle-ci vai prendre relativement à 

VARSOV IE. 7 Le» Polonais et i la Ligue des'Nations. Pierre Kenau 
lee L (iraniens .linuent à combat del. chef des socialistes majoritaire*'
tre dans ia région de Lemberg et les . français, a déclaré, dans un discours, !
Polonais tiennent leur ennemi en é- ; quc la conférence de Pari» devra être _______ _
chee. Les Polonais ont repris p,u fUTTt.p i, prendre en considération la ! On refuse des passeport,-

L'ARROGANCE BOCHE
sieurs de leurs prisonniers. Parmi ! 
ces derniers se trouvent soixante gar I 
des-maladcs du sexe masculin, qui { 
dit-on, ont été empalés par les U- I 
kraniens. Quatre sont mourants.

des
volonté de la conférence le Berne. délégués de l'Entente

PAS DE FRANÇAIS
CETTE ANNEE

(Ser-'ice de la Presse Canadienne) 
OTTAWA, . — Pour 1» promie

DE RETOUR AU PAYS
(De norte rorrcipondant) 

QUEBEC, 7. — Parmi ur groupe 
de soldats rapatriés et arrives à Qué­
bec aujourd'hui on soit les b'aves 
suivants des Cantons de l'Est : C.

Drasse.

LE RAPATRIEMENT prix de la farine baisserait et que \ 
i le prix des autres denrées principa—

_ _ j le» pour le consommateur baisserait
Un moyen de ftuililer la tâche j ,gaiement, si le Congrès adoptait le 

’ du licenciement j bill garantissant un prix de *2.2ii
(Service de la Pn -r Canadienne) pour chaque minot de blc. Les pro-
LONDRFS, 7, — La Presse Can*, 

d'.enne a appr s que pour hâter le re» 
tcur des soldats canadiens au pays et 
pour faciliter la tâche de leur licen­
ciement à leur arrivée en Canada, er 
ne je servira piu8 de* grands paque­
bot* pour les transporter. Désorma s 
on ne comptera plus ’es résultats â 
chaque arrivée, mais on prendra is 
moyenne mensuelle. Un c: o t qu’on 
pourra continue à rapatrier SO.Oôft 
aeldate par mo.i.

(Service de la Pre»se Associée)
WASHINGTON, 7.—Les membres j re foi, !a Confédération, l'a- Campbell. d’Eaat-Angus, C

du comité agricole do a chambre ontj dresse en réponse au discours du trô- E'ark-Lake, E. Farrow. Stanstead. A.
exprime aujourd'hui l'opinion que le. n* ne s®1"8 probablement pas, cette (Jt eve*. Sutton, A Cias on, S: \n

année, .seconde* par un orateur de I splm<, Doicheater 
langue fhançaisc. [j;, Groupe comprenait suas les

Le major ReJmond et le cap laine i ]ieut Gouin. fila de Sir Umer. Bel- 
Manon -.nt -té choisis pour .epor- .'-j. Bruneau. Casgrain, l’aqu:n. Si- 
dre cette année. CetU ntuation ' GaUhier. Gravel, de Québec, 
inusitée est due nu fait q .e il Dr t, ,, fjj, 4, premières familles 
Chabot, depute d’Ottawa, est le seui j l(U, bei-,>:»e. qu s'étaient enrôlés dans
orateur canudien-français du gouver- ]c forp, de ^.,1 ou des tharg d'aa-
nement urior-ite, et il a déjà secun-1
dé l’adresse à ia dernière session. __________________

ducteura obtiendraient ce prix pour 
leur produit, mai* le consommateur 
ne b pairi'ail qu’au prix courant du 
marché. Le gouvernement perdra t ia 
différence et c’est pourquoi on le 
prie d’approprier une somme de $1,™ 
000,090,000 à cette fin.

Or. prévoit que le blé. sur le mu:-

( Service de l’agence Reuter» 
PARIS. 7. — Le Matin attire l’at-j 

teion sur la conduite arrogante de 1 
l’Allemagne qui, entr'autres choses,, 
dit-ii, refuse des passeport» aux dé- j 
lègues de la commission alliée de Par 
mistice a Spa. qui doivent Sc rendre 
à Berlin pour dresser une liste des; 
propriétés enr.em.e5 sous »eque»tre. ;

Le Matin ajoute que les Allie» ne ; 
permettront cependant pas a l’enr.e-, 
mi de faire à ses volontés et. que le j 
Cor.sei' de Guerre Suprême prendra | 
ies moyens voulus pour fa.rc rempor­
te:- scs décisions.

INVITATION
du Magasin

J. 0. DARCHE
67, rue King, Haute-Ville

LE CONCERT DOWSEY
NAVIRE EN DETRESSE FIANÇAILLES EN HAUT UEU

(Semico de ia Prcssi v ..nadienno) (Servici uc ! agence Rcu.rri
HALIFAX, 7. _ Selon un radio LONDRES, L - Or annonce c.

thé .ne se vendra qu'une p.astres o; télégramme reçu u . le va pou • San 1 t ..1 caille» de Mlle F .'.aoctii ' -
vir.g.-rinq sou, le m.not. Ceci cot.» 'Aefrrino est en detre*-. a env .ion ) quith. 'i-le np M. .■( Mm' il , . \ „
tribue.-r.lt à faire bsias.'i- Je p-x de neuf cent» naillca au aige de Ha- th au p-tme Antoun* t, 01» 0, r> m mai Ji< t 
autres danréès Ufiv et Ir,mande de "a.dc --mi.ici Je a légat.on rouman*. ' hag-.-m, rue . #..,r.gton.

j L'échange des billets pour le con- 
! cert Klaire Dowsey, qui aura lieu 
i mardi soir prochain, au théâtre “Ilia 
Majesty’s", commence-» demain ma­
tin. a dix heure», au théâtre. De bons 
billet- sunt actuellement en vente aux

Nous avons le plaisir de tou*, annoncer qui par UN 
ACHAT MTJHVEILLEUX nous sommes en position de vou* 
offrir un grand choix de marchandises à la verge, chaussu­
res aux prix coûtant, petits et grands habillements com­
plets. pantalon* séparés.

LlNGttliE BLANCHE
.laquettr jupons, caleçons enveloppes, cache-corsets, 

etc., à 25’ r en bas des prix du jour.

GANTS ET BAS DE LAINE
Voyez nos vitrines, le choix est complet, les prix sont 

encourageants.

POUR LES JEUNES GENS !
Nos chemises de luxe “Strand" font l’admiration de 

tous à $1.25 $1.50 et $2.00.

PARDESSUS DE PRINTEMPS
\ ous pouvez avoir nos nouveaux pardessus de prin­

temps pour $15.00, $16.60 et $18.00.
Pourquoi payer plus rhei.

Spécialité :
Nous faisons un grand commerce de fourrures et ache- 

t ms les peaux vertes aux plus hauts prix. La saison du Rat 
Musqué est arrivée et nous offrons $1.00 et $1.25 en moyen­
ne pour ees peaux. Chasseurs, venez nous voir ou envoyez- 
nous vos pelleteries ; vous reeevrer xxrtre argent par le re- 
tour de la malle.

1
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itivateuf?
ANTONS

!CARACTERES AVANTAGEUX
DES VARIETES DE CRAINS :

(Sotn lie» ffrmn* ripi-rimcntaîe». i

U PULVERISATION 
CONTRE LA CHENILLE 

A CORNES DU TABAC
(NoCm df* fc rm^* exp/rimcntalwi )

La pulv/nsaîion au anov^n t'araé- 
niat* de nlomb ou du v*rt dr Paria fut
!e moyen U* plua ^'ir ci le plu» éronomiqua 
de détruire la rb«mlle du grand aphinx, 
rulgHirerreiit la *‘rh* rulle à come ‘
foutes |e# r-henillee qui ne trouvent aur 

f# tab/.< »»fît i ’ 1-t *r»lution, ainsi
que toutes i-eii» ^ «lui érloarnt dan» la 
semaine ou dans 1er ui qui suivent 
le traitement

Il vaut mieux employer J animate de 
plnirib que le vert de Pari» j*our 1« • misons 
suivantes:

1* vert de Pari» #*et plus porté à brûler 
la icuills cluc larWi.iute de plomb; ils 
ne laisse plus fanlerneot em|K»rter par le» 
pluies et »a fïériode d utilité net done 
plu» courte; enfin, lorsqu il eut né<eaaaire 
rie donner pluweura pulvérisations, il 
semble que le vert de Paris -4* rassemble 
au point où la f uille a'urut au pétiole, 
d fait f>énr ti- i de i « feuille à cet endroit 
et celle-ci -• ; ta h- > ir la ; lantation
ou ne rompt .1 ■ our» «l** la rentrée de 
U récolte.

On peut employer l'arséniaU! de plomb 
aoua deux forme la f»!tt»» ou la j>ouflre; 
on peut ftuæi 1' applnpier en solution 
liquide ou en eaupoudrngr Si on pr/fére 
prendre la pâte, il faut mettre deux fois 
autant d arséniate que ni I on sc servait 
de jtoudre.

La meilleure pulvérisation, jusqu à 
ce que le pied do tabac ait atteint environ 
U moitié de ton dévi I ppement est relie 

4tii est fmt© »\e-- une solution de 6 livres 
d araéaiato d« pl<>rrb m> , tn poudre,' 
Jan» HJ1» galions d'eau: cette arilutiou

adhère plus longtemps que la poudre 
l’cpeiidarit. Ionique le tabac a grosei et 
que les feuilles médianes recouvrent 
presque i iiln r.uncnt feuiile» de I " , 
i.’ pulvériaut^Mir n attemt plus « <h*i- 
tijèrs». Il faut al ors avoir recours au
I an co-pou srierr et appliquer .rarséniate { 
sou» fonne «le poudr»' sèche On mélange 
la jnmdre d arséniate de plomb avec un * 
«utiMtaiuM* qiKloonque jmïut pouvoir la 
distribuer également au moyen du lan«'»»- 
jKiussii-re sur tous l«'« pietls <!•' tabac.

le meilleur véhicule e-it la cendre «le 
Imn séehe; faute «b* eendr». on peut ern- 
plyvei yi' la chvux ki'' b'1 éf« uito a 1 air.
II faut mettre la poudre «I» U»nn«* h«Mirc 
le matin, quand le t.ibai - Ht encore recou­
vert de r«»«ée et «pi il n’y a «pic très peu de 
ven1 l’oiir le tuba, qui nrri't' in m- 
nté, il faut o livres d'arm'mate «le plomb 
par arn* ruébiiig»-' av«‘c une «piuntit*- 
i i' il«* d<* «eridn pour l«* tab:»'* plu- p« tit.

CREDIT OUVERT POUR 
FAVORISER LA VENTE 
OU ROIS DE CHARPENTE

PRODUCTION DES 
ABEILLES AUX FERMES 

EXPERIMENTALES
le erédit eanadien né«essair«, qui 

rend possible la vente d'un billion ds 
pied» de bol» de construction au con­
trôleur britannique par le Canada, rat 
autorisé par l arrété en conieil cwlcssoua 
en date du 'J janvier 1919:

le «•omité du Conseil privé a reçu 
un rapport, en date du di déiembre 
191 H, du ministre «les Finances, à l'ef­
fet «jue le gouvernement «le Sa Majesté 
considère 10 questicn de placer au Canada 
de forte» « «»iuntandes de boi»(<pour fin» de 
rscnnstniction. livrable durant une période 
d’environ «ieux année» après la mnclu^ion 
«les hostilités, ajoutant qu’à «•ause «Je» condi 
lion» «J«i change international, 1«* gouver­
nement de Sa Majesté n ext pas en état «le 
placer de commandes pour ce bol» à moins 
que le gouvernement canadien fournisse 
|s* fonds !iér«***airc« pour financer les 
transaction d»n» le «*a.» où le change se 
maintiendrait défavorable au Koyaumc- 

j ! ni (>n «pécifie que la ««mmic «le lü,5(J0,- 
1 ÜÜO livres stijrling répartie sur une [>èrifxjc 

«io deux année» lera ra<juii«* pour effectuer 
j 1 achat proposé.

Ije n 1 istre rcc«.>mmande «pi afin de 
! fai llit«t l ar-hat de bois fiour lins de 
J recunatru Uon tei que ci-d* •‘sus sjh'- 
rifié, il soit autorisé, sous le régime le la 
I,oi des mesure» de guerre, â faire de temps 

‘ A autre «Jurant la période courante jus- 
qu’au 1er avril 1921, selon qu il en sera 
requis par le gouvernement de h’a Majesté, 
de» av once» nu < »mptc «lu gouveniemt nl 
de Su Mairidè pour 1< ^ lii»-« ci-mentioiin«*«*s, 
lesdiuR nv ince» ne «levant [«n» «.\n<ir 
comme somim totale i< montarit d** 
$50,(KJ0,OF0 H • pmb'iurxabl* s a 
Ottawa le l«*r janvc r i'C2, < t porter 
intérêt au taux «le ô1 j p. 1U0, par an, 
payable semi-annueil<*m« nt I*- 1*t juillet 
et le 1er janvier de chaqu'* année —elles 

1 vaines disant être faites ù même 1«; 
«•rédit de guerre ou un « redit voté À cette 
fin par le parlement, 1«- gouvemement 
de »a Majesté ayant i«* privilege de rem­
bourser en tout temps le montant prin­
cipal dos avance» <*n tout ou en parti

Le rnmiHtre re ommanie de plu <ju 
le cr«'*dit établi par les pria nte» soit acrxT- 
«lé i\ la condition que 1«* gouvernem«*nt «l»* 
Sa Ma'esté ne s en servo que dan» le cas 
où le change serait défavorable au Royau- 
me-1 ni à l'époque où les psieuumts ù 
fain' pour iIcm achats de bois au Cunadn 
par l«* gouvernement de Ha Majestc 
seront échus.

Iaj «•«nulle accepte li s recommandations 
ci-dessus «*t les -i,um« t |K)iir approbation.

(Notes des ferme» expérimentales.)

Las caractères avantageux d une variété
de grain sont ceux qui lui permettent ds 
xe faire aux conditions dans lesquelles 

| elle *f‘ trouve placée ou qui lui donnent 
j la faveur commerciale dont elle jouit, 
j !>*» caractèrca désavantageux sont seul 
j qui l'empêchent de faire de son mieux 
-ur la ferme où elle est cultivée ou d'obtenir 
U*s meilleurs prix sur le marché où ella 

! »*«t expédiée. Un «arai tére qui est avan- 
1 tageux iana une localité peut être désa- 
( vantageux duns une autre, et vice versa.

Ja pr«>ductiori e»t et restera toujours 
un trait désirable dan» toutes les sortes 
de grain, mais dans bien des localités 
la vuncté don pnii« ipaleinent sa valeur 
à d’autre» caractère», comme la résistance

Seise des fermes expérimentale» ont 
maintenant de» nicher», contre cinq en 
1911 f.e nombre de niches gardées sur 
quelque H-unes de ce^ fermes n augmenté 
en rem dernières années; il a diminué »«ir 
d’autre», pnncipalcment à cause des 
ravage» de 1 hiver. Nous avons essayé 
plusieurs méthode» en vue de prévemr 
eus pertes hivernales.

; inconvénient, «’ar on peut 
Pendant la d*m!#re période de rix an» j plu» f.jrie production avec

POUR AVOIR DES POULETS 1 
QUI PONDRONT EN HIVER [

(Note» des fermes expérimentales.)aurait une valeur boulangère modérée
peut enoore étr» cultivée avantageusement 
pour F usage <io mastiqua, pourvu qu’elle 
donné une forte production. Ias poulettes précoce* rapportent beau-

La balle minos l'avoine est un coup plus que les poulettes tardive»,
caractère avantageux toutes le» car elles produisent des a*ufs à <*ette
oonditiona. L' absanos complète de balle période de l'année où la demande est la 
dans l'avoine n'sst un eamctèra recherché plu» vive et les prix les plus élevés, 
que certains cas spéciaux. La balle Ce fait est d'obser.ation générale; il a 
facilita les manutentions commercial es été constaté sur toutes les ferme» rxpé- 
du grain et protège l’amande contre riment&lee qui élèvent d<*s volailha, et 
toute avarie. { notamment à ««lui de Nappan N. E.

La préaence da barbas sur la blé et Cette précocité des poulettes est même 
sur l'orge est un grand défaut mais on un facteur très important de succès en 
n'a pas encore réussi cependant, en ce agriculture. Tous les aliments coûtent 
qui con««Ti»e l'orgde, à obtenir une variété ti cher aujourd'hui que l'on doit naturelle- 
Han» barbes qui produise autant que les ment chercher à obtenir de» poulettes

1913-191*, c’est la ferme e\q>éri- 
mentale centrale d'Ottawa qui a obtenu 
le meilleur rendement de «on rucher; 
la production moyenne annuelle «Je miel 
par ruche, en prenant pour base de calcul 
le nombre de ruch«» qui existaient au 
printemps, s’eet montée A 121 fi livre» 
par an pendant ces six années. La ferm»* 
de Nappan, N. -FJ., vient ensuite; la 
production moyenne y a été «le 102.2 
livr«-« f>enflant une |>éno<le de • ino ans 
'1913-1917 ; l/»thbri<lge vient troisième 
avec 76.2 livre» 1913-191* . Invermere, 
C H . a obtenu TO B H foi 1914-1918 
"t«*-Anne de la l'ocatière, Qué., 59 1
livre» (1913-1917 ( *P

meilleures des espèces à barbes.
Dan» l’avoine, le# barbes sont inutiles 

A la bécheresee, la priim ité, le r^serre- ( et n’ont absolument rien à faire avec le 
ment des balle Dan» les localités où rendement.
les condition» août moine rigoureuses. , La couleur du grain eet des plus im* 
«•esméinei caractères peuvent être un 1 portantes, non pas qu'elle ait une valeur 

obtenir une, intrinsèque spéciale, mais parce que le 
une variété | marché demande un grain d'une certaine 

qui mûrit plua tard, dont la balle est |>eu I couleur dan» le blé, l’avoine et Forge.

L’AiOE DES MUWCIPALITES

il faut 3* j livre* «i ar* r iati 
l'acre.

il exinte p|iiii«'ur» forun** 
fie plomb « f t«>ut«‘ 
pour cee pulvérisatio

l>iomli A .

forme» d uracaiutc 
«NHiVM'iment pa« 

I a- t»« t« ur devrait

d«-
ir du (‘on 

surer l'acti 
lions piil>li<

uni

exiger «•«•n<^ forme qui n«* «ontent pa* 
tnoins «1» 30', d'ox>d «Fm -«'i . dont
I pour «vnt a i pli.' « t solubl. ilana 1 «-rtii 
Le* forme» (pii «*nt un ixnin-i’iitagde

a conduit 
li<‘« iminici-

iHert av«v le

us f»ih|«' 
•p lcnt«‘ 
•rsenic

Fo
elh

<l«* <1 ai>ci
« «m la pr< >p« «rtion 

oup I
<1 «

P r »>n\!r

Melle Oven, qui 
« plu» i:tpi«l«‘. n («•n 

etx»r«L Autn,l«*iH 
note dans F' -oa«« 
hui . il.* s 1 
>49 m«>t*. I » «r

t ion 
;>«!«• 
tout

1 la dactylographe 
battre un nouv' au 

i« rivait 6.379 
F ire aiqour- 

en écrivant 
s*nip«»'‘iti«»n il

rll

organi
dan» »*>11 ouvre imp 
A 1 établi seinent «le 
paie» «|U! tiu\ aillent 
Comité do Lajntliie 
en re sens a été fait 
conseils «h* toute» Ici 
( aiiadu, qui sont au 
trois mille six e^ut». 
un accueil cntlmimiast 
reviennent du front mail 
* arrêter là 11 faut que «nanue soldat 
«pu revient «lu front sache «jutine orga- 
niMfhxi s'o<vu|ai «le lui trouver d< Fem- 
pl«n et de lui iWihter le plus promptement 
iM>sMh|«* le retour n I» vie civile.

Pour h*» soldat» qui avant la guerre

Rouge, (Jué..
5H 7 li\T« s (1913-19FS : Lacombe, \lta, 
Ô2 0 livres 191.V1918 ; F’reilericton, N. H . 
50.9 livres 1914-191* KcntTlUe, N -L.. 
17 4 livres 1914-1918 

I>c» chiffres «pii prf*«*è«J<*nt n indi«|Uent 
que la «juantité de miel obtenue; il fau­
drait y ajouter, pour être exact, l’acerois- 
M-ment des alx'illcs pcn«iant la même 
Imtkhi«•. La valeur moyenne d i miel, 
«font !«• prix variait aux différent«’1 fermes, 
et la valeur de Fa«*croiseeoient des abeilles ] 
par niche pendant le même nombre 
d’année, eont les suivante»: Ottawa, 
$1727. 1913-1918; !>ethbridge, Alla.
$16 19, 19H-19Î8, Nappan, N. L , $13 41,
1913- 1917; Invermere, C’ -B , $13.26,
1914- 1918; Laeomte, Alla $12.79, 1915- 
191 S; Indian Head, Sask . $11.83, 1915- 
1917; bte-Anne de la Pocatière, ljut'. 
$10 42, 1913-1917; Fredericton. \. -IL.
991, 1914-1918; fcummerland, < 11.

! $9.38, 1916-1917; Cap Rouge, t^ué.,
«*.79. 1913-1918, Kentville, N,-IL, II,

| ! 914-1918.

Sur tout os res ferme», sauf h celle «le 
licthbridge où le miel est butiné sur la 
hisrme, le trèfle d’ulsike et le tn^fta bî ne 
«'Iaient les principales plantes mellifèrc».

| Tout le mi« l priuhiit était «le lionne «jualité; 
celui «le HttvAnne «le la Pocatière était 
exceptionnellement l>on

On a «‘onstaté «pie la bonne direction 
« *t un frt<*t«Mir «,w»‘‘ntu,l dans la pr< <Iu»> 

hion du mi«*l. Les préposés aux rueh« rs 
! qui avaient «leux iuis d’expérience ont 
beaucoup mieux réussi que ceux qui 

1 n avaM'nt pas une ex]»érienc«* aurai longue. 
}M»ur lui ••'«Ft ! \ Ottawa, h* rucher a toujours été dirigé 

par un * xpert et si <*eux «I« Nappan, 
Li'thbiidgi «1 de quelque» autres endroits 
«vHicnt r<\u le» même» soins, il est tout

née, et «jui est mieux adaptée à un 
dimat humide.

pr«3cocité «ifet une «jualité plus im- 
portante auc la productivité dan» tous 
le» district» «lu nord de notre pays, partout 
du moins 0C1 il est à craindre «pie le grain 
n ait pan le te mps d< mûrir avant l'arrrivée 
des gelées

Ix.* rt*s« m m. lit d<*» * allés est néces­
saire du n* tout»* F - lé ions ou de grands 
venta soufflent a l • poipie de la matura­
tion, (ouune sur r «>« prairies j*ar exemple. 
Mais «lans 1 Lut du ‘ .uiruln où les venta ne 
« uuHcnt pas de perle t. «>. le» Lutteurs 
n’ont pus 1 habitude de buttn* du blé 
.1 balle serrée, on peut perdre beaucoup 
de ce grain à l’arrière de la batteuse.

D** variétés qui résistent à la sécheresse 
1 '• ' lemient pan bien en gén«*ral dans les 
district h où l'humidité est abondante.

La faculté boulangère est absolument ! 
« H-entiolie partout où le blé est cultivé j 
IMjur l’e\|K)rtation, mai? une variété «jui;

C’ est parce qu’une certaine couleur 
s’associe à une variété bicnconnue, comme 
pae exemple la couleur rouge ches les blés 
Fife rouge, Manjuis. etc.

Nous en avons du assez j>our montn r 
la fausseté d«* cette id«/*e «pii voudrait 
qu’une variété quelconque de blé, d’aviftiuc 
ou d'orge est supérieure à toute autre 
variété, et «lans toutes les conditions.

Ce «jui est vrai, c’est que « haque variété 
a «es limites, et c’est au producteur ù 
se procurer une variété possédant le* 
caractères «jui lui pennettent de prospérer 
dans les conditions où il se trouve. S il 
y a des doutes «ur ce point, qu il s’adret>.se 
au surintendant de U ferme expérimentale 
la plu» proche ou qu'il écrive directement 
uu céréalifte du Dominion, Ferme expéri­
mentale centrale, Ottawa, en faisant la 
description de» conditions climatériques 
dans lesquelles ü se trouve, et en deman­
dant son avis sur la variété la plus apte 
à réussir dans sa localité.

Rapatriement ! 
n pi'1 rat ion «le

1 n appel j probable qu’on aurait pu en tiré une pro
aux main'* et aux

. ui^ripnlMi .* du 
nombre dVnviron 

Il est Ih>11 «le faln* 
* s\ mv» M*l«FitM qui 

1 ne faut pa» 
haque soldat

n v eut 60 rectith fair* de
r«.)Uv*nt
trouv**i

un métier spécial 
un emploi «jui soit <*onform«

Achs^z voire thé
de lu firme qui

le cultive

LSPTCN
f

¥

duction égal«*, sinon ; Prieure.
Non- avons remarqu . gaiement que 

l’horticulture et l’apiculture font une 
mcillcuie combinaison que les volailles 
«t !«*» abeille»; le* horticulteur» prennent 
plue d intérêt dan» le» alieillee que les 
«•leveui» d«' volaille». H«»nucoup d hor- 
1 uni leur» et de petit» cultivateur» trou­
vent dans rapieulture une petite industrie 
annexe agréable et avantageuse

1/ élevage «le» al>eslie» réussit presque 
partout au Canada* il > a aussi de nom- 

j breux di»t rie ta arables «jui lui conviennent 
l tt>ut sjiécialemcnt et «jui sont encore 
j fort négligea sou» « *. rap|*ort. 11 y a, par 
«xemple. File du Prince-Edouard, écr­
iâmes régions marécageuses en \ ou veil e- 
Fcoeee, la vallée «le lu rivière St-Jcan, 
\ ! ; lan, i
et nombre d’endroits «lan» l'Ontario et 
le Manitoba.

E CHAMPION DE
LA RACE BOUVINE LES MALADIES

LT LEUR

qui pondent i>€iidant l’hiver, réduisant 
ainsi au minimum le prix de l’entretien 
du troupeau pendant cette période, qui 
est la plus « oùteuse de l’année.

Mai» nous demandera-t-elle, est-il pos­
sible d’obtenir des pouletU* précoce» 
don» le» province» piaritime»? Certaine­
ment, mais pour y arriver, il faut d'abord 
veiller au choix des reproducteurs, c’est- 
à-dire des poules qui doivent produire les 
œufs.

Pour* obtenir les meilleurs résultats, il 
faut naturellement maintenir au maximum 
la fiVondilé «le l’eeuf et Ir. vitalité du 
germe qu'il contient. ( est-à-dire qu'il 
faut nourrir le» pou','s judicieusement 
«t les .soigner intelligeirmH-nt pour quelles 
.soient saines et vigoureuses pendant la 
saison d’accouplemer.t, car les poutas qui 
manquent «le vigueur, ou dont la santé 
santé (*st faible, donnent des poussins 
à faible vitalité < es puu^m.s ne résis- 
tent pas aux extrêmes de température 
qui visitent ees provinces pendant les 
premier» jours du printemps.

Les œuf» doivent être levés prompte­
ment avant qu ils m- soient refroidis, et | ayez 
déposés dans une chambre maintenue à!Or, vous ne pourriez obtenir des œufs 
une température d’environ 55 à 00 degrés, ' pendant cette saison que de poulettes 
afin d éviter les extrêmes do froid et d«* j bien développées, et les poussins précoce» 
chaleur. Los oeufs qui donnent les meil- i sont les seuls qui aient le temps de se 
leurs résultat* sont ceux cjui «ont mis à j développer avant l'hiver. Si vous voulez 
couver deux ou trois jours après être J réussir arrangez-vous pour avoir des 
pondu.-; il ne faut jamais les garder plus j couvée# précoces. La meilleure période 

ih . sui i mt pour leu premières I pour Québec et les province* maritime.'*

Avant de mettre les œufs dans les 
incubateur# nettoye# «t dérinfettt* œ# 
d rs et maintem* y une température 
égale et normale pendant toute la période 
d’incubation. 81 vous ave# des poules 
couveudc», tenez-le* dan* un état sain 
et «ans poux, sinon, elle* «’agiront, quitte­
ront peut-être le nid, et le* œufs ae re­
froidiront. Les poules ont besoin de 
grands soins et de beaucoup d'attention 
pendant cette période.

Les poussins éclos dans des machines 
doivent être placé* dans une éleveuse ou 
une jioussière propre et chaude maintenue 
à une température de 95 à 100 dégrés. 
Ils exigent beaucoup d’air pur et à mesure 
qu’ils grandissait, le plus de soleil possible. 
Malheureusement, ü n’y a que très peu 
de soleil à cotte saison de l'année. Les 
poussins éclos sous des poules doivent 
être mis dans une cage avec leur mère, 
dans un endroit relativement chaud, 
tant qu’il fait froid.

Donnes aux poussins de la nourriture 
propre et saine, en abondance. Les miettes 
de pain sec sont une excellente nourriture 
|K)ur commencer. Donnez beaucoup de 
lait en tout temps. l>a verdure, sous 
forme d'avoine germéc, est essentielle 
j>our les jeunes |>oussins que eont déve­
loppés. Ne donnez pas trop d un aliment 
; la fois, pa» plus qu ils ne peut nettoyer 
en quelques minutes. Nourrissez peu, 
mais souvent, surtout pendant les quel- 
« jucss premières semaines.

Dès que la terre «est bien ressuyée 
et lorsque lt>> journées sont devenues 
cliaudes et ensoleillées, laisses sortir les 
poupins quelque temp» pondant !«' milieu 
du jour, il leur faut beaucoup d’exercice, 
sans exercice, inutile de compter obtenu' 
des poussins vigoureux et sains. «Si vou» 
voulez que votre bosse-cour rapporte, 

les poules qui pondent en hiver.

dune 
éclosions. 1 est du 1er avril au 16 mai.

A L’EXPOSITION D’OTTAWA

‘‘Ilillorost Lad ’ qui, à FE.xfxigition 
ù hiver, à < tttawa, a remporté la Trophée 
' ZénoJéum" décernée au plu» bel animal 

l< ? < 0 bovin*», a plusieurs victoires à son 
crédit : car, il a aussi obtenu le premier 
prix à c« :t<* exposition accord»'* au plus 
bel « t« rnplain* de bouvillon au-dessous 
d'un an et on l'a déclaré récemment, 
\ FExposiiion do Guelph, champion de» 
,« unc« Ixruf» à corne» courte» de tous 

kre> Iiampionaat qui jusque là appar- 
< nait à “K rty”, propriété de M. F. A.

cette amélioration, car F Europe est de 

court—conséquensce de la guerre — de 

plusieurs millions de têtes de bétail

“Et c’est ronflants en l’avenir que nous 
mettons nos plans à exécution”, dit 
M. Stanley Campbell, fai.art allusion 
à l'industrie du Bétail Canadien sur le? 
marché» européens'’. “N01 ne vendon 
que h*» jeunes bœufs et gardon» constam­
ment «*n réserve 40 à 50 best iaux d’Ecosse 
à cornes courtes”. “Les be tiaux à

DES FEVES 
TRAITEMENT

(Notes des feme eut i.c

¥

11 illIXMllMWWiiipiiiiii ni lin 1
“H1LLCREST LAD” — Champion à l’exposition d’Ottawa

l'ii'- li "H ill crest I>ad’’ pAse è peu] 
près 900 Iv* M est né en janvier 1917. | 
C > t le tyjic h» meilleur pour l'exportation ( 
« >r I*** perspective# commerciale» du 
1 an ad; con-i-’nt principalement à l’heure 
r'.ctuclle dans l’exportation du bœuf 
congelé.

11 rmu» faut continuer à améliorer la 
qualité de no» trou|>eaux en général, 
«tia d ' rc en mesure de supporter la

r ' n ion sur !«•» marché» mondiaux.

corne» courte» sont préférable? aux autre? 

en ce sens qu’il» sont plu» faciles à nourrir, 
croyons-nous. Soixante pour cent des 

brufs exhibé» à Chicago étaient de> 

bœufo à corne» courtes et chaque jour 

de» demandes do renseignement» au sujet 
de eette race nous arrivent des Etats-Unis 
où noue avons même fait quelque com­
merce; de fait, ne»# vente» de l année ont 
été «le 50 têtes de bétail. I t nous att*n-

Nou? ne retirer'*ns que de» avantage» de j dons bientêt des commande? d’outrennr

« ce métier T.e burra i mur.i pal dan» 
chaque municipalité sera pne de fournir 
nu Comité ds Rapatriement «le» rensei­
gnement* quant aux travaux qui peuvent 
• ire entrepris, tels que Fouverturc oui 
I amélioration «1»» route». F con»tnicti«*n 
<.♦• certains édihees, le potage «le conduite» 1 
d eau et autres

\

Il va snna dire qu'une firme qui possède se* propre» 
plantation*, qui cultive, mêle, met en paquot st of­
fre en vente son propre thé, est en mesure d'en ga­
rantir la qualité mieux qu'un* firme qui ne possédé 
pas ce» avantage».

\Pour cette rai*«»n. n consequence, si vous voulez avoir 
du thé <1* qualité parfaite, acheter du l ipton, parce 
^ue c'e*t le »eul Vhé de qualité garanti- qu’on pui«»e 
f procurer au Canada.

Lt fait rréme que le "Lipton’’ est i>nonyn d "The’* 
f’est parce que nou» avons ^endu le 1 ipton digne rie 
cette association d’idée»

IPTON
PLANTEUR Dt THE. CEYLAN 

LE THE UNIVEKm
IN TASSES A U LIVIE

On demandeT» aux muninpalité? d'en- 
coumger autant que jiossible 1 emploi 

j «l'outillage et de ina6’*n;îux fabriqués 
« n < :*n»da, afia que tr« manufactures 
• I .* tillage et de matériaux fabri tu«-> en 
’ ? ta^riqii*» piii-s^ d amcment«r l« 
nombre «le leur» emplovés

î e « omîté «le Rapatriement dem.indera 
» «u» !«-* , on»eiU municipaux de rcprrndr» 

.1 Unir cr.iee Ir*’» »n«i«'n» emplovè** qui 
revnmtn nt du front et qui - Mit «apable» 
,ic rciiiplir leur» fiui tio"*. «n •« t «t» or- 
dant h'» gage» aux«iucU il» auraient 
,ln>it » m-* ne »Maient pa» engac-' dan» 
r-i for < » expéditionnaire» « haque umn*

1 palitc -ci* également priée d'ajouter 
ton i^r-onnel ij> fonchenoaires muni* 

îviux un ou plusieurs soldat» de rrtour 
I «iu fr* 'nt

Le» nuinicipalités pourront donc coopH'- 
rer à procurer de l'emploi & certaine cat«S 
gone de «oldaU qui revienn nt au pays, 

’et f»«iiiter ainai le travail du Comité 
i«* Rapatriement qui « jecui^e d une façon 

générale de faciliter !c retour ù la v - 
r;\il# do toutes «es catégon«'» do >**l«iata 

^ qui noua rtvienuefil.

Poor de Mriilcars Résaltats avec votre 
Jardin, semez les Graiaes DliPUY & FERGUSON

‘MmS3» rS
<* /* —* ^

i
~ V v

(Pour quo \-otre jardin produise mieux 
semer, ka fraines (U Dupur & Porfu> 
son.)

HATEZ-VOUS DE FAIRE 
VOTRE LHOIX

A tou» po nta d» vur. tous n. «au- 
r ex mieux fairs qu» do tous hâter do 
choia.r vos graine». Vous pouvrz »noo_ 
r« choisir vos mnrqu»» »t ctro
rûr de l»s obtenir rn quantité vou.ue. Il 
n'y »jr» d» r«ienti»»pinnnt dans 1» 
dorrar. *« d» produits véyotnax.

u OA t aux: (.r r de dupuy a
FERGUSON DE 1919

rou» .'..d»rr, ^ fair» un bon oho.x d«s 
n»*iiî«ur»a jframo». L» mot d'ordrr do
l’an dernier : “Setn»* le plu» posïtbio et 
récolte* le plu» posaibie'' e»t plus d’ao. 

tua iu que jair.ai*. Fai tei venir notre ratalo*ue et envojre* votre
commande le plu» têt pos. Me.

DUPUY & FEROUSON
.'Î8-12 Place Jaeques-Cartier. Montréal

La culture de la fève a beaucoup aug­
menté chez nous en ces dernière* année», 
par on s’est aperçu que cette récolte était 
r/“9ement avantageuse. Il »e plante 

le? ans environ cent mille acres qui 
lent plus d’un million de boi»9eaux, 

mai? de nouvelles et dangereuse» maladie» 
oht surgi avec ce développement de la 
culture, et il est peu probable que cette 
récolte continue ù rapporter autant qu elle 
Fa fait »i les cultivateurs ne prennent de» 
précaution» spédiales fiour la protéger

im*rur< r de la semence saine e»t de choisir, 
> Wpoquu de la cueillette, des <x>ss<s 
sam PS sur des plau.fi vigoureus»*» et 
très productives. 1 longez ces cosses 
sélectionnées pendant trois minutes au 
plu» dans une solution désinfectante; 
laissez-les sécher et mettez-les dans» un 
sac propre, en mousseline, ou un autre 
récipient qui ne contient pa* de germe» 
de mal idie. Employez la graine de ce» 
cosse» le printmps buivant pour planter 
une parcelle qui sera destinés à la pro­
duction de la semence. Vous ne réussirez 
pas à obtenir des fèves entièrement in-

contrc ces fléaux. On peut affirmer j demne» de maladies la première aim&, 
q i il ?e perd souvent 25 pour cent de la mais cette méthode pratiquée régulière- 

1 attaque d'une ou derécolte à cause de 
plusieurs maladies «jue l’on aurait pu

ment et d une façon suivie, réduira la 
maladie au minimum et fera ainsi large-

prévenir en plantant de la graine par- ment disparaître les causes des mauvais 
faitement saine. Void le» maladies les rendements.
plus importante»: Ceux «jui n’ont pas déjà pratiqué

L’ anthracnosc qui cause peut-être le j U sélection des cosses feront bien, 
plus de dégât* dans le* provinces maritimes - pour commencer, de se procurer de la 
et dans Quélicc, et, en certaines années, graine dan» un champ où il n’y a que peu 
dan» l’Ontario. Cette maladie est causée 1 ou point de maladie. Triez soigneusement 
par un champignon, porté «ur la graine, 1 ces graines à la main, enlevez toute» celles
«jui attaque le» tiges, les feuilles, les «-ossc» 
et la graine, produisant sur la tige et sur 
les cossus des taches déprimées, brun 
foncé ou presque noires, et noircissant 
les veines î;ur les feuille». Lorsque la 
maladie e t grave, l«‘s plante» perdent 
toutes leurs feuilles ou même meurent I

qui sont tachetées ou même légèrement 
décolorées. Une fois eette sélection faite, 
plongez la semence dans une solution de 
sulfate de cuivre 1: 100 pendant trois 
minutes ou dans uns solution de forma­
line 1. 300 pendant 5 minute», hisses 
sécher et plantez. Vous obtiendrez

complèteme nt laissant les places vid<\> j également de bons résultats en arrachant, 
dans le» ligne.». j pour les détruire, toutes les plantes malade*

I2i brûlure bactérienne r»t une maladie *u tur et à mesure qu elles apparaissent 
également sérieuse pour les planteurs jiendsint la «aison de pousse, 
de l’Ontario et aus?i ailleurs, mais moins ' L0 traitement de» lève» aux pulvén- 
Le.» bactéries ou lu.» germe? qui causent | estions n'a fias donné jusqu'ici des ré- 
eette maladie sont |x»rt«\s mit la graine sultuts uvunUigeiu, du moms dans le*
II.» attaquent la tige, les feuille», lès cosses 
et la grume, et pi|>dui»ent, pur eette der-

plantation.» de rapport, nus* il est pro­
bable que Fou pourrait se servir dt

mère, des tache.» jaune clair qui parfois traitement f»our empêcher la propagation
de la maladie dan» les parcelle* cultivés* 
pour la production de la graine.

Evitez de biner, de sarcler ou ds cueillir 
les fèves tant que le feuillage est humid* 
car c'est dans ces conditions que 1s maladie 
?e propage le plus fadiement des plantes 
malades aux plantes «aines.

la recouvrent entièrement. Il sc produit 
dan» le» feuille? infectées de petites régions 
irrégulières, imprégnées d'eau, qui bru- 

! nissent plus tard, se détachent et tombent 
j Le» pointa sur la tige et sur le* cosse»
| sont soulevé», il ont un aspect gorgé d'eau, ;
' une couleur jaune ambre rougeâtre, i 
I il.» sont généralement plus petits et moins 
j fon«sés qu'une tache d’anthracnose.

Lt rouille et la pourriture de la racine 
| -e produisent moins fréquemment, mais 

elles peuvent cependant causer de» perte»
Ueneuae» I lie» peuvent aurai, dans bien'
: Jes ce-*, être portée» sur 1» graine.

Mosaïque. V«.ilà une maladie nouvelle | 
qui a été répandue g ms le sud de l'f Mitano 1 

j I ann^o dernière. Le» feuilles «les plantes 
infectée» prennent un n.-qicet marbré 

1 .-ingulier Le* plantes attaquée» ne pro- 
I duiseuî que quelque» rare» e: petite» 
cosset par comparaison aux plante»

; saine». On est encore mal ren«»igné «ur "
1 .rite maladie. 1' «•-mblo d npif» nature ^ Orphée charmait le» hétes are; i4 lyre 
que la «raine prove!,..f de ,.,am«a ait*- cl depuis on a répété aur to .- ,„a,

louée., don ttropaser la triadic dans 1». ,,ue |a musique adoucit k .u curï 
itcoltr. d aérait Ion bon. ju.qu . nlu 11 y a en ce moment dan. uu hôpital de 

ample mtormé, d cvitcr de *■ aervir de New-York une pauvr, jeune fil], iUr 
I Kr,“pr" . , laquelle U musique produit un tout ,utn

TUAI 1 LM LM effet. Auaaitbt qu'eUc enUnd un eor m'j«-
,»1 quelconque, cUe tombe en pro," à do 

N, I .antes que des semeuoea saine», terrible* eonvuhion*. C'e.t U u^e iou- 
indemm-a de ■„ fadie. et s,-r un soi qui celle aiînété de maladie hysléiique et 
n'a paa vairtd une récolte <i - fèaea 1 am,^- le* medeein. .uiveat * ’ ’
précédente, b» ww«*» la i

LES «RODUITS LAITIERS DO 
CANADA

En 1915, le ( auada a produit pour 
«45,1X10.000 de beurre de beurrarie; en 
1916, il en a produit pour «47,000.000. 
et en 1917, la râleur de cette, produ*- 
llior. a atteint *103,072.000, d aprt. l es- 
timatiou fait, par le Bureau fédéral de 
a statistique, qui évalue légalement 
toute la production canadienne en lait 
pur à 540 245,000 pour 1015, *12,096,000 
pour 1016 et *55,000,000 pour 1017

ca» *vec un vrf
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{Cinq Chevan a Vendre!
t I
4 Parmi ce lot 3 jeunes juments très bonnes pour j

i t las travaux de la tanne. «

TOBIN STORE Co. Bromptonvilk

LA TRIBUNE
DE SHERBROOKE

| J. D. TREMBLAY
y Ch.i- iures et Boutique de Cordonnerie
t Rue V. < Uington • 77a, rua King

f ialité : Fournitures de Cordonnerie

e-e«a-»-a-à
TEMPERATURE : Beau aujourd’hui et demain. SHERBROOKE. VENDREDI, 7 FEVRIER 1919 TROIS

Assemblée annuelle du B of T.W0^st,0NDE
U MAIN D'OEUVRE

ET LE BOARD OF T.
il. J. N'xol, C. R., a été élu hier 

seir président du Board of Trade de 
Sherbrooke, en rempJacement de M 
E.-J. Page, sortant de charge, et M 
J.-W. McKee en a été élu vice-pre­
sident, en remplacement de M. Ni 
col. D’importantes questions ont 
été discutées, à l'assemblée annuel­
le du Board, qui a été tenue à l'hô­
tel Magog, après un excellent souper, 
et noua ne doutons pas que chacun 
ait fait son profit dee remarques in­
téressantes qui y ont été faites.

Le souper et l’assemblée étaient 
sous la présidence de M. Page et, à 
ses côtés, on pouvait voir Son Hon­
neur le praire White et MM. les é- 
chovins Forest, Brault, Wells, Ed­
wards et Skinner. Immédiatement 
après le repas, qui fut servi à sept 
heures et demie, le président fit lec­
ture de son rapport annuel, rapport 
(fue nous publions dans une autre co- 
'oime, puis il invita Son Honneur le 
maire à dire quelques mots.

Le Maire White
Monsieur White, après avoir re­

mercié les offi tiers du Board de l'a­
voir invité à la reunion, félicite cha­
cun de ses membres de l'excellent 
travail qu'il a fait, pendant le cours 
de l’année, pour le développement 
et le progrèj de notre ville. Les 
hostilités ont peut-être empêché la 
réalisation de bien des désirs, l’exe­
cution de bien des pians admirables, 
au Board of Trade, mais la société 
a, dans les clrcor tances, fait de la 
bonne besogne et elle ne mérite que 
des rwnerciements.

Il est heureux dec onsiater que 1rs 
relations entre le Board at le con­
seil sont de plus en plus amicales et 
ma-quées au coin d’une camaraderie 
de bon augure; le conseil est tou­
jours prêt à recevoir scs suggestions 
ses conseils ot ses reproches et il ap­

précie ce qu’il fait dans l’intérêt dea 
citoyens et de la ville.

En terminant, il demande l’appui 
du Board pour ce qui regarde la mise 
à exécution du plan qu'a prépare l’é- 
ehevin Forest pour le pavage de nos 
rues. C’est la question brûlante du 
jour et, sans l'appui d’une associa­
tion comme le Board of Trade, le 
conseil ne pourra exécuter efficace­
ment les travaux importants qu'elle 
commande. Après avoir félicité le 
Board d’avoir choisi M. J. Nicol com­
me son prochain président, l’orateur 
prend son siège au milieu de vigou 
reux applaudissements.
L’échevin Forest

Léchevin Ludger Forest, président 
de la compiission municipale de la 
Voirie, fut invité à auccéder à M. V.- 
E. Morrill, qui fit lecture d'un rap­
port du comité des améliorations ci­
viques, dans lequel ce comité se dé­
clare favorable à l’exécution de sou 
plan relatif au pavage de nos rues.

L'echevin Forest a été heureux d’­
accepter encore une fois, cette année, 
la présidence de la commission de la 
voirie, bien que la tâche soit lourde 
et la plus ingrate qui soit, parce qu'­
il espérait que sa petite eispénence 
en choses de la voirie pourrrait ren­
dre des services aux citoyens de la 
ville.

Il y a deux ans, dit-ü, que son pian 
de pavage a été préparé; les travaux 
ont été retardés par la guerre qui a, 
comme l'a dit Son Honneur le .ma're, 
empêché l’exécution de plusieurs 
plans, au conseil de ville comme au 
Board of Trade. Cet hiver, les é- 
chevins ne pourront encore faire 
beaucoup de travail, mais ils se pré- 
I»arent pou.- la besogne du printemps. 
Actuellement, le comité de la voirie 
emploie environ quarante hommes de 
plus qu’il ne le faisait l’hiver der­

Tout Porteur d’obligations devra ‘ avoir 
ce Nouveau Pamphlet.

“Emprunts de Guerre, Ressources et 
Progrès du Canada”

• CHOSES INTERESSANTES A CE SUJET ,

Résultat comparé de l’Emprunt de la Victoire 
de 1917 et 1918, détail complet des résultats par 
Province, tables comparatives montrant les termes 
d’émission dé chaque Emprunt de Guerre, compa­
raison du prix des Débentures Anglaises, des Ren­
tes Françaises et des Bons Américains, antérieore- 
ment, durant et après les périodes de guerre, Dette 
fondée du Canada, détails des Emprunts payables à 
Londres, â New-York et au Canada.

Explications concernant la sécurité des Bons 
Canadiens, 1m Ressources Canadiennes, le Progrès 
en général, ainsi que les Statistiques résumées pour 
la période de 1911-18, ayant trait à l'Agriculture, 
les Pêcheries, les Forêts, les Mines, le Commerce, 
les Chemins de fer, les Banques, etc. Nous vous 
dirons egslement comment faire vos placements.

Noua noua ferons un plaisir de vous en envoyer 
one copie sur demande.

A. E. AMES A CO.
Plac«m«nta
Obligation*

IMMEUBLE TRANSPORTATION, 
MONTREAL.

Immeuble de la Banque Union. Toronto. 
74 Broadway, New-York.

Etabli# an 
I8ê9

Ün Effet Durable
est produit sur l’énergie du 
cerveau, du corps et de la 
santé générale parun cons­
tant usage quotidien de

Grapetiuts
—un aliment concentrant 
le meilleur du blé et de 
Torge sous une forme di. 
iiestive iàcile.

Délicitiz et Ecoiomiqve.
"// y a unm Rai •on.*’

Canede Board license Re>*62b
nmmimaaimim

nier; ces hommes font l’excavation 
de la pierre, près du théâtre "His 
Majesty’s” et près du réservoir mu­
nicipal.

Le conseil, pour exécuter ses tra­
vaux, devra emprunter $500,000. Le 
(montant est considérable, mais pas 
trop élevé quand on considère les 
sommes énormes que le gouverne­
ment provincial dépense pour l’amé­
lioration des routes rurales, et le pro 
grès et le développement qui naitront 
tout naturellement de ces améliora­
tions.

C’est l’intention de l’échevin Fo­
rest de paver, au printemps, la rut 
Wellington du carré Strathcona aux 
limites de la Cité; la rue King du 
Pont Aylmer à la rue Wellington et 
du pont Aylmer a la rue Bou-en; la 
rue Drummoud de la rue Belvidèrc à 
la rue Pacifique. Le pavage de ces 
rues coûtera approximativement 
$143,000 et, selon lu plan actuel, se­
ra fait par contrat,vlprès la réception 
de soumissions.

M. Forest demande lui aussi, en 
terminant, l’appui unanime du Board 
of Trade que chacun lui promet par 
des applaudissements.

M. E. W. Farwell
M. E.-W. Farwell feiieite l'éche- 

vin Forest de son initiative et de l’­
excellence de son programme de pa­
vage. Nos mauvaises rues ont tou­
jours ralenti la marche du progrès et 
du développement, à Sherbrooke et 
maintenant que la guerre est finie, 
cet état de choses doit disparaître. 
I! espère que tous les .membres du 
Board accorderont a M. Forest et à 
ses collègues leur meilleur encoura 
gement et leur appui le plus géné­
reux, pourvu que les sommes consi­
dérables qu'il veut emprunter soient 
dépensées avec discernement et que 
le travail soit fait par des hommes 
habiles.

M. Andrew Sangster
Le surintendant de la Canadiai 

Ingersoll Rand dit que les ouvriers 
Su quartier Ouest seront heureux d’- 
ap,>endrt que l’échevin Forest n. 
les a pas oubucs dans son program 
me de sa prochaine saison et qu'ils 
apprécieront à leur valeur les tra­
vaux de pavage de la rue Drum 
mond. 11 insiste lui-aussi pca. 
que le conseil engage de bons hom­
mes, capables de diriger l’exécutioi 
des travaux de la façon la plus avan­
tageuse.

M. Gustave Richard
M. Gustave Richard, pharmacien, 

suggère au conseil d’étudier attenti­
vement le plan que ies ingénieurs d 
la Cité d’Ottawa ont exécuté, lors 
du pavage de la rue Sparks. Cette 
rue est pavée depuis environ onze 
ans et, suivant l’opinion des meil­
leurs ingénieurs du pays, l'est de fa 
çon admirable. Le pavage est d’as­
phalte.

L’échevin Skinner
Léchevin Skinner se plaint que le 

comité de la voirie est mal composé 
Des échevins Forest, Tétreault, Cal­
vin, Brault, Skinner, Fortier et Ge 
nest, quatre au moins ne connaissent 
rien des choses de la voirie. Cette 
somme de $500,000 va être dépen­
sée à ’a recommandation du cofnitt 
de la voirie, sans obstacles apprécia­
bles de la part du conseil. Il faut 
donc que cette commission municipa­
le soit formée des meilleurs élé­
ments du conseil. En plus, le per­
sonnel actuel du département de la 
voiria n’eat pas suffisamment habile 
et n’a pas les qualifications voulues 
pour mener à bonne fin des travaux 
d’une aussi grande importance.

En terminant, M. Skinner se plaint 
encore que M. Forest n'ait pas in­
clus une partie du quartier Nord 
dans son programme du printemps 
et il demande aux membres du Boarx 
s’ils vont permettre l’exécution des 
travaux de pavage dans les circons­
tances actuelles.

M. Forest répond
“ Je ne m'attendais pas à la dis­

cussion, mais je suis toujours là 
quand elle vient”, déclara M. Forest 
en se levant pour répondre à l’ora­
teur. Quand il a préparé son pro­
gramme, il n'a pas songé du tout à 
faire du pavage sur ’a base d’une 
verge dans un quartier et d’une ver­
ge dans l’autre. Le bien-être gé­
néral des citoyens a seul été consi­
déré.

Etant à la tete de la ccmmisron 
qui dirigera les travaux, il a à 
coear autant que n'imoprte qui l'exé­
cution aussi parfaite que possible d» 
«on programme. En réponse a une 
question de M. E.-W. Farwell, il dit 
qu'en faisant ces travaux, le conseil 
ne fait pas une expérience scientifi­
que; le pavage n'est pas aussi diffi 
cile à faire que la construction d’un 
édifice de vingt-cinq étages et d’une 
chaussée. Le prisjipo est toujours 
le même et il suffit de le lien mettre 
en pratique pour obtenir !a satisfac­
tion. i
Autres orateurs

MM. J.-S. Mitchell, M. Echenbeig. 
1. Saloia et Fraser ajoutèrent quel
tûtes mots aux discours précédents.

Sherbrooke n’a pas souffert de 
la situation ouvrière, pendant 
les quatre années de guer* 
re.

RAPPORT INTERESSANT
Le rapport qui 5uit. qu’a lu hier 

soir, à l’assemblée annuelle du Board 
of Trade, M. M. Eeheniberg, président 
du comité du trava 1, ne manque sû­
rement pas d’intérêt:
Messieurs,

La question de la mail-d'oeuvre a 
été proéminente depuis le commence­
ment de ia guerre et spécialement 
durant i’année 1918 On exigea de 
nos industries leur plein rendement 
et quand la conscription fut établie 
on ressentit une certaine apprehen­
sion et pour quelque temps la main- 
d’oeuvre faisait défaut partout. Tou­
tefois, grâce à l’attraction produite 
pa1’ les gages élevés, ia campagne a 
fourni aux villes une main d’oeuvre 
suffisante pour continuer e travail 
de guerre splendidement. L'appel fut 
entendu même au royaume féminin et 
pour la. première fois dans l’histoire 
industrielle de Sherbrooke, les fem­
mes ont offert leurs services oj les 
hommes seuls paraissaient capables 
de ces travaux pénibles.

A part quelques établissements de

D'IMPORTANTS 
TRAVAUX SUR LE 

SAINT-FRANÇOIS
Troin ingénieurs font actuelle­

ment l’examen d'un projet de 
développement hydraulique i considérable.

LE TWO MILES FALLS
M. Francis M. Brown et deux au­

tres mcpnbres de la Soc été Walter 
J. Francis and Co., les ingén'eurs- 
Conseiis qui ont proposé à la deman­
de de la ville, un rapport sur le pou­
voir Two Miles Falls, sont arrivés 
ici hier soir.

Ce matin, ils sont repartis i>ar le 
train du Québec Central, en compa­
gnie Je M. Armand Crépeau, ingé 
nieur de notre ville, pour aller fai­
re dit-on l’examen d’un projet de 
développement hydraulique considé­
rable sur le St-François.

IL FAUT TRAVAILLER ACTIVEMENT 
Al] DEVELOPPEMENT DE LA VILLE

ils conseillent fortement aux éclie- 
■ ins de faire un choix judicieux des 
hommes qui seront ch acres do la di­
rection des travaux et qui verront 
a la distribution de cette somme do 
$500,009.

Nouveaux officiels
Après la lecture des nombreux rap 

ports annuels des divers comités du 
Board, que nous publierons dans de 
prochaines éditions, l'on procéda à 
i’é'ection des officiers. Elle eut le 
résultat suivant: président, M. J. 
Nicol, C. R; vioe-prc ident, M. J.-W. 
McKee; conseillers, MM. F.-W. Da­
kin, M. Echenberg, K. W. Farwell, 
C.-B. Howard, Ed. Kelly, V - 
E. Morrill, E. J. Page, A 
M Sangster. D. J. Steele, H. W 
Welsh, A. Biouin, A.-E. Couet, M. J. 
Choquette, J.-O. Darche, F’. Fortin.

Forest, L. Lacombe, M. A. Lainé. 
U. A. Olivier et J.-E. Foutré; comit 
l'arbitrage, MM. J.-O. Camirand, L 
J. Codère, W.-S. Dresser, B. C. Ho­
ward, J.-H. Walsh, W.-R. Webster et 
J.-E. Mitchell; délégués aux assem­
blées du Board, MM. J. Nicol, F. For­
tin, T. J. Parke; et J.-E. Poutre ; 
remplaçants, MM. J.-K. Edwards et 
O C. Morissette; auditeurs, MM, A. 
E. Couet et A. J. D. O’Peii. M. le 
otaire Léonidas Bachand, reste se­

crétaire de l’association locale.
MM. J. McKinnon et l'échcvin 

Brault terminèrent la sève des dis­
cours en ajoutant quelques mots de- 
félicitations et de remerciernents à 
tous ’es membres du Board of Trad- 
pour les généreux efforts qu’ils fort 
dans l’Intérêt des citoyens et de no­
tre belle ville.

INJURED
eoftÎLgsrao*vIOdocto&
Blessé et à 1S milles du médecin— 

c’est la situation dans laquelle s'est 
trouvée Mlle Randall, de Silver 
Stream, Sask., mais Zarr-Buk l'a 
sauvée de toutes consequences sérieu­
ses. No«us écrivant à ce sujet, sa m^. 
re dit:

“J'aimerais vous parler d’un ac­
culent qui prouve d’uns manière po_ 
sitive, le merveilleux pouvoir guéris­
seur de Zazn—3uk. Ma fille se servait 
du moulin à laver, lorsqu'elle se prit 
la main dans la roue et eut presque 
tout le dessus du, doigt emporté. 
Comme nous demeurons à 18 milles 
du médecin il était nécessaire que je 
lui donnasse moi-même à l’instar» les 
soins requis. Je pris du Zstr-Buk 
(dont nous avons toujours à ia ma ­
son) je lui en appliquai amplement, 
puis je bandai le doigt avec soin. A 
partir de c* jour ma fille ne soufi': t 
nullement de cet accident. Nous con­
tinuâmes le traitement avec le Zsm- 
Buk et non seulement il fut inutile 
de mander le médecin mais <ian« un 
laps de temps relativement court Zam 
Buk avait, compic ement gu^rt cette 
plaie — toute grave qu’elle était.

Zam-Buk est également bon rou ­
le» brûlures, l'eczéma, les ulcc. -. err- 
ve?*er. maux de peau, cmpo.sonne- 
mrnt du sang et hémorroïdes. Chez 
tous les vendeurs. 50c la boite.

Envoyez !e nom de ce journal et un 
timbre d'un «ou, a Zam-Buk Co., 
Dupont St.. Toronto, et nous vous en­
verrons gr.Vu ’ement une boite dV- 
chantUion.

ABONNEZ-VOUS à VOTRE journal:
LA “TRIBUNE”

moindre importance, nou? ne pouvons 
pas dire que Sherbrooke a souffert 
de cet état de choses. Mais mainte­
nant, avec le retour de nos soldats, 
la vie et le travail vont retourner à 
leur proportion normale.

Votre comité s'est occupé dp l'a- 
p.-èi-gucrre et par la vigilance d'un 
de nos membres, une résolut on s. 
rapportant à la reconstruction euro­
péenne a été envoyée à tous les 
Boards of Trade des Cantons de l’Est 
leur demandant d’appuyer, auprès du 
gouvernement fédéral, la requete du 
Board of Trade de Sherbrooke, re­
commandant la nomination de M. B. 
C. Howard, à la Commission de Com­
merce d’outremer. Cette démarche a 
été faite dans le but d’obtenir de l'ou­
vrage et des contrats aux industries 
dis Cartons de l’Est, iesquelies, main­
tenant que la guerre est victorieuse­
ment terminée, devraient avoir leur 
part des contrats pour la reconstruc­
tion que donneront les pe.ys dévastés.

Quelle est l'intention de notre gou­
vernement? Les négociations .-ont en­
core en marche et nous espérons qu> 
le Canada obtiendra sa part, et sa 
bonne part, puisque nos sacrifices on' 
été lourds, plus lourds que ceux du 
pays vri«:r. si nous comparons le- 
deux populations.

M. Echenberg.
Président

Voici le texte du rapport annuel! 
du président du Board of Trade, te. 
que !u hier soir, à l’assemblée annu­
elle, par M. E. J. Page:
Messieurs,

Noua avons luivi, l'an dernier, la 
politique qu’ l nou fallut r.dopter au 
debut des hostilités. On n- pouva : 
s’attendre aux améliora».. , civiques 
Les industries américa ncs ne voi­
laient pas s'établir au Canada ci 
chacun des membres du Board tra­
vaillait ardemment, de son co' à 
l'heureuse poursuitj de la guerre.

A mon opinion et à celle de pii — 
sieurs hommes d'affaires de la v _ 
le, il est temps maintenant d'ag ■ ; 
je suis certain que tout le morde e t 
aujourd'hui plus disposé quo jamai 
a travailler dans ITntérat .< e v i 
de Sherbrooke. Je n’ai pas de symp - 
thies pour l’individu qui reste ch 
lui et dit: ''Il faut qu’on v.enne 
nous, nous avons tout ce qu’il f; ,. 
pour obtenir le succès”. Nous avon 
sans doute de; avantages except' > _ 
nels, mais il faut convaincre les c 
de leur existence.

Nous ne jouissons pas de 
de plusieurs de nos meilleur- hon­
nies d'affaires. Je ne veux pas h- 
critiquer mais .-implement leur ,. 
que nous avons be-oin d’eux. La fai­
ts est p.u'.-'-tre la nôtre, ma: v 
savez tous que c'est la grande d;f- 
fiiulté, ici. de pouvoir discuter d 
choses également inté < ante» pou 
chacun des membre».

Je croîs que les c rcomiancc.- ac­
tuelles commandent chez les patron 
’’usage de plus de jugement que jr- 
mais. De leur jug.ment tt de leur 
habileté, dépend le hier- tre des ou­
vriers dans les années à venir. Il esc 
vrai que Sherbrooke jouit d’une ex­
cellente situation ouvrière, mai» 
nous ne détruisons pas les obstacle 
à mesure qu’ils surgi-s:nt, elle peu: 
s'assombrir en un rien de temps.

Je suis particuliérement heureu' 
de vous dire que jamais les relations 

ont été plus am cales, entre !e cor- 
' i municipal et le Board of Trad. 

Chacun reçoit avec plaisir aujour- 
'hui les suggestions et les conseils 

i. l'autre, et je désire avertir le; c - 
•..vyen» qui passent leur temps à cri­
tiquer les échevins qu’inls ont dans

e moment de meilleurs hommes aux- 
:-ie‘.s ils ont droit de s’attendre.

Nous avons demandé d« meilleures 
’ s, l'an dernier. Maintenant que le 

président du comité de la voiria * 
annoncé sa politique, je crois qu’il de­
vrait recevoir l'appui de toua lea 

. i mil. i» du Board.
De ce côté, nous devons aller plu 

< n et promouvoir autant que pot— 
b.e la construction des routes Shai­

kh —M ,tréaî, Sherbrooke — Quê- 
Sherbrooke - Trois -Rivières et 

'il :i-ro lit—Norton Mills, 
le Board s’est intéressé rivement 
la question des tramways et la plat 

..-nportante assemblée de l'année a 
convoquée dans le but de la die- 

uter. Un comité spécial du Boand a 
même été formé pour l'étudier plus 
pt-c.ai ement ; plusieurs assemblées 

de ce comité ont été tenuet. mais eoa 
apport n'est pas encore prêt.

Nou.I avons adapté une résolution 
vor.'-ant l'établissant d’une insL— 

n pour les soldats des Cantona 
i Est Qui sont ou pourraient deve- 

oi nécessiteux. Un plan b en défiai 
i a bientôt adopté a ce sujet.
Nous avons appris avec regret* la 

n rt de MM. Cléophas Beauchesne, 
W iliam Farwell et D. J. McManamy, 

do nos meilleures citoyens, et le 
. part de M. A. P. Taylor, un autre 

excellent homme.
Une ii titulion qui mérite toute 
• c'aart la Eastern

VgrieaKural Association, 
a fail plus que toute 

pour la ville de Sherbrooke et 
îe crois que le Board of Trade devra:t 
.ii accorder plus d’encouragement, a 

i'avenir.
En terminant, permettez—mo. d’of- 

rir mes meilieurs souhaite de succès 
.. mon successeur. Je lui promets tout 
mon appui et je demande à chacun 
Je vous de l’aider dans sa tâche.

Vous entendrez maintenant la 1^_ 
urc des rapports annuels de chacun 
ic nos comités, qui vous diront briè— 
’ment le travail accompli au cours. 

Je l’année. \
Nous pourrons, cette année, obte-J 

nir de meilleurs résultat* que Taïf 
dernier. Je le sruhaite de tout coeul^ 

E. J. Page,
Pre-ident-

I!Le plus grandi 
magasin de 

Montréal
F.. J»

mmM

Venez à Montréal 
à nos frais

La chose est rendue possible par notre

4e Vente Anniversaire
qui commence le 15 Février

C’EST TRES SIMPLE

Pour chaque 50c de marchan- Les valeurs que nous avons préparées

MILLE EN CHEMIN DE FER. étonnamment bas.
prix

_______ uwrrfr
LE PUIS GRAND J MAGASIN 1_ K MONTREAL 

Angle des Rues Rleury et Ste-Catherine
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rii*nt

CECI VAtr CELA
Loisqur, r«utomnr dernier, nuu» 

•vun» pri» pari au momement «-n la 
*t ur d<- réim omir di- la gaaoi'ur, k 
dirnanchr, il »V*t trou»»- un i.rtam 
nombre d*’ p< rsonm s pour criUt|uer 
uotrr nianit rr d'airir « n pareillr ik'iut 
relue. ( r*- perwiniu , .m eroylient lias 
que U manqur d f-ience «tail tel. elle/ 
Ici .illiéa, quVIlea ,î. i ai* et, pour » 
aupplrer. »<• pruer voloiilairemei'l de 
quelque* Jojreuad pronu nade» domi 
nleales.

(jn messige. dont le le>tc 
d cire communique par raiimtni'tra- 
tion de WiahiiiKlon, n’est pas de na 
lure à noua faire regriHf la publt 
nté secordée, iri. aux ordunnami ' 
relative» à l’éparan* di- la paro'ine. 
Ve incMpe. «’« st celui que le mar* 
ehal 1 oeli, commandant m *hel d-s 
force» entendîtes, envofsit an con 
trôleur amérieain du combustible, 
deux moi» avant la *ist"atur. de l ar 
mist ice. Il »c lit comme nuit :

“SI la produrtion du petrol' 
pas ce qu elle doit être, nuu» p* 
fa guerre.”

l>e mémr fonctiurniAin 
qu'il avail reçu, depuis, plo-ieur» au 
tre» câblogramme* ou 
tre autre» chimes, qu 
forte quantilé de Krrnlinc «ur I* Iront 

..ni cmpêebe d* ehautte

prépare a ranger le» sien» dan» une 
, l'.it'corio méprisable, le» nôtre» amas- 
lent I ranquilli nu nt de» million» qui 
leur penm (Iront, plu» lard, de rem 
placer par de» lioiincurs, riionnettr 
qu'ils auront perdu.

fuir*' pays, aulrei moeur*.

n es|
rdron*

révélé

il cl ail dit . en
■ l'envoi d un*

d<
allie* et pré

ouest avait «eu 
ment* dans la tarliqu 
ci pi té par le fait même la difailc d' 
empire* centraux,

1,8 paix dont nou- Joulaaoii main 
tenant vaut bien, il nulls semble, b 
léger lairiflre qu'on *’e»l impn»e e, 
fournisaunt au maréchal lœh I arm' 
dont II aval* besoin pour terrasser I* 
entoile prussien.

AUTRES PAYS...

N'o» log iatcur» provinciaux i'oi- 
cupenl a ivement de trouver la moi!» 
leur. • 'luüon posait/Ic aux tirublenie» 
qui leur .ont soumis.

Le gouvernement, federal, lui, pn— 
■ * it l'uni toute autre man ér . On 
li .-uit qu’il ne peut »e résou ire a a- 
te r.l' i i grande» question» dont le 
i u tment mmôdiat impose, four, 

quoi? N e sent—.1 plu aussi ur 
quaUiefoi» de .a “majorité écra-

I e . ,eoie automofnlmte Ralph Dt 
l'aima a cffcctui ec- jours durn cre, 

soixante minutes, une randonnée 
le l'I.i miBt . Do l’aima va e -ayer 
la Mmainc prochaine de “bri&er’’ le 
i< ord dr 14J milli a l'heure at» 
l'-nt, en lull, pa Bob Burma».

( ( »t une tentative qui pourrait bien 
terminer par autre cho.-c que la 

“Unsure” d’un record.

],r* délégués au congre» «les Mi- 
viei : et du Travail qui s‘est ouvert 
iii.i .11 dernier, a Winnipeg, ont dé* :- 

l .In ne |ilu a/tiiicttrc les repré■ nu­
de la pies.c aux réunions te. 

par leut l on; ni!.
' i le- membres de nette organisa. 

; on tiennent absolument a agir dan. 
l’ombre et c silence, il faut re. or» 
naître qu’;ls ont ,u s'y prendre de la 
bonne manière.

demandes
ol1—

Comme on peut s'en rendre comp 
te par le» rapport» mensuel» du mi 
nlstere du travail, nos entrepôt» fri 
gortflquri regorgent de denr**» ah 
mentairei. Chore curieuse, cependant, 
et bien propre a faire relleelv.r le. 
pomnreox ouviier» actuellement sans 
emploi, le coût de» vivre» s. main 
tient toujout» * un niveau aussi élrve 
qui pendant la guerre.

L'abondin * d'un pimlui*. qui, qu'il 
soit, ■ d’ordinaire pour eftet dm 
faire halieer le prix. < elt* regie «eu 
nomlque ne s'applique plu» à notre 
paya, du moins pour re qui concerne 
la nourriture. Il semble, au contraire, 
qu'une grande quantité de romcstibk* 
doive nécessairement determiner «le 
nouvelles hsusse». ( nmmenl explique: 
uns tell» anomalie. ce n’**t p»» I ev 
plollatirm dont noua sommes l'objet *h 
la part d’un groupe d'apaehe. bien 
vâtns.

Ce» apache» livrmi ilepiii» plu» 
de quatre »n« à leur répugnante mai- 
profitable besogne l a guerre < été
pour eux lerlile en ................. * »'ope
ration», mai» il» ne spnt pa» encor*- 
eatlsfalfa. Msiire* de h* situation 
grâce a un goii'einemenl qui n'agi 
ralt va» autrement qu’l ne I* fait 
s’il était leur ci*m|di**’ ils «ontinm-ni 
de s'engraisset aux dépens de h* ma»
«e Et, d’aileur». pourquoi se gène 
raient-M» l

........... b |b , iM* ■■ idh h g.....
•ent sous le poul- d’impôts il*- plu» en 
plus lourds . le logemepl, I- combu» 
liblr. I habillement, blet loule* les 
those* essentielle» à la vu- -ont i d*— 
condition» inabordable» l’ouiquoi ne 
tireraient ils pas avantage «le- loil- 
approvisionnementa de vitre» qu il» 
ont accumulés depuis de» mois et de» 
mois, dans leurs inacasin»’ t * n c»t 
certes pas l'administrallon fédérale 
qui les en empêchera. Mors

Alors, il ne faut p.v* être »iirpri- 
si non» p»von» aujouril'tuii le pain, la 
viande, le beurre et le» oeul» pre»qu* 
aussi cher que pendant le» hostilité» 
mnlgré une dimimitinn éitorme dan» 
l’exportation d" quelques une» de *<•« 
denrée».

En France, où le gouvernement »i 
préoccupé d'a»surer en «ulant nue 
possible le bien-être de» <•!»•".. pan 
vre» ou de ressource» modesH s II * ' 
queetion d'édicter de» mesure» 
re» contre les exploited « du m ut’l*
P après la nouvelle legi.lalion. tout 
Individu esanyant de rrslreindr* U II 
bre concurrence enmmer.-iale -oa 
passible de la prison et d'une amende 
variant de 500 â 50.00” franc». Son 
nom et »»• méfait» seront non seule- 
ment publié» dan» les Journaux, mais 
affiché» aussi eur la msison qv- I ba 
bits et l’édifice ob 11 fait affaires. H 
le coupable tente de se soustraire â 
ceft# aorte de pilori, aolt en détruisant 
laa affiche» Intimantes, rclt en le» 
eaekaat. Il a’expoæ ainsi â d autrer 
Uwrdea pénalités. Enfin. Ica réddi- 
rtetea sc verront refuser tout permis 1 
de eemmeres poor une période d» cinq 
aas et la permission de travailler dans 
an éfablUaement *b 11» ont déjà été 
twtpUfféê»

Ce traltemcnf on VaAlmettra aana 
__ «et pa* tout à fait re'"! qu'. 
regu Jueqn'irf le* gro* proflteiri
îitas. Tandif «ne la Frgnc* »•

Î5iir le- »oixari£c..scp1 
iivorve qu» seront soutï 

Je ratio n fie. mrmjirc.-v ily • unat, lcr. 
I<* lu prochaine m .'•ion fédérale, plu» 
I tro:.’. quartB, «o:i c*\a<;tcment e»» - 
.:1111(-. t, y t’iincnt île l’Ontario. La 

V :U—Reine rompte a clic . eulc trei,- 
it-icux ni.n’i*.;i> prêta a rompre le 
lien conjugal.

O pu i*o t * liées mocur- torontonicn- 
ncs!

(Le “Soleil’)
Lu: • de a • ifnatu. c- tie 1 arm.*t * 

ce, le bureau des munition* diïpo- 
•d.t dune quantité de boites pour 
carabine* et r*»ur projectile*, dont il 
ne savait <iuoi fair<*. On décida de 
le» utiÜM romme \hj de chauffa- 
jf*» ot de !c? «lonner au.\ conseil* de 
differente* vi.ict, pou: distribution 
aux panvrci

( es boite*, solidement « onstruites 
et qui ont coûte très cher — (une 
Imite pour une douia ne ne carabi­
nes coûtait de $L*.00 a $12.00) au- 
aient pu ctre utilisée* de différen- 

tp* mar ère» dans le convne ce ou 
comme réceptacles I>es autorités 
municipale?, ie* auia»ent facilement 
vendues avarita^reusement, de
manière a tirer une ou deux pus* 
''t ï» de * haéjue boite, argent que l'on 
aurait (.fnpioyp pour arheto; du lx>i3 
de chauffage.

Mais les experts du bureau des 
munitions ne l’ont pas voulu. Si vous 
vendez les boites, ont-ils ’épondu aux 
autorités /municipale*, l’argent de­
vra être remis au gouvernement.

Il y a pour une valeur de quinze u 
vingt centins de bois de chauffa^ 
dans chaque Ixritc. I! va falloir les 
défaire et l**» brûler, quand la vente 
aurait pé,rmi« l'acl ’ter, j-ur le ma,‘- 
ehc, dix fois la quantité de t'oi^ de 
chauffage qu’on va en tirer.

C’est un exemple de bHiae admi- 
n. trativc «oimmc on en voit peu, en 
dehors «les j-phe < 4 rou Trrcmentu- 
Ics.

Traitement de ministres

(1^ "Devoir")
M McAdoo, trésorier démirùion- 

naire du gouvernement mréricain, 
a (quitte son p«»ste an-ês neux ou 
trois un «Ji’ trav:nl, parce que ie 
traitement qu'il recevait de l'Etat, 

$12,000 pa an, — fit tiicn au- 
dessou» de ce «fu'i. peut 'rainer 
dan-, h v p privp- I: n n< mmoin 
garde son cir doi ] k* n J at la guerre, 
pour des raisv.is de patrioii rie, a-t- 
il declare en dc»mi4SM)nr.ant. Les 
journaux de ce matin annoncent 
qu’il* devient avocat d’une* compa­
gnie de cinéma lormce par Ch^pün, 
M.iry I* cl.ford. Ibni^îa î aii'janU 
et une couple d’autics ;utcurs en 
vedette. Il aura ut so ni.us $100,000 
,’:ippuiiitcmcnt.> par an Ou l'Etat

ne le paj ait pas ou cc s comé-
dicn» Ir paieront trtjp che . Nos
ministres fédérau> ,—i b F Tilt au delà
J une vii gtainc,—Otlt vhacui £8,000
de traite ment an nue , plu.- vj,:, oo
comme m mite u rs ou léputu», cc qui
leur fait SIO.ÛOÜ pa: un. [#c? mi

Donne/, du «Mrop de Figue h de i ali- 
fornie, 5 il e»t mau^nade, bilieux ou 
fiévreux.

Peu importa la maladie de l'enfant, 
un laxatif doux et efficace doit tou­
jours être le premier traitement 
donné.

Si votre bébé est mai en train, à 
moitié malade, s’il up peat reposer, 
manger ou agir naturellement—voyez 
la mère, s’il a la langue épaisse, (’’est 
un bigne certain que son petit e?*o 
mac. son foie et se* intestins sont 
bouché» de matière de rebut. S’il est 
maussade, irritable, fiévreux, s’il a 
des aigreur», mauvaise haleine, ou de. 
brûlement» d’estomac, la diarrhée, mal 
a la gorge, lu rhume, donnez-lui une 
cuillerée à thé de “Sir?p de E gues 
de Californie.” et au bout de quelques 
heures, tout le poison de la coastipa- 
üon, la nourriture non digérée et la 
bile sûre s’en iront de ses petits in­
testins, &ans cau.se*- de malaise, e' 
vous aurez un enfant heureux et en­
joué.

L*» mere? peuvent être tranquille?, 
quand elle** ont donné ce laxatif de 
fruit» inoffensif parce qu’il ne man­
que jamais de nettoyer le foie et le? 
intestins de» petits et de leur adoucir 
l’estomac tout en plaisant aux chers 
enfants, car il a bon goût. Pleine 
direction pour bébés, enfant? de tout 
âge et grande» personne», imprimées 
sur chaque bouteille.

Se méfier des contrefaçon» de rirop 
de Figues. Demandez au pharmacien 
une bouteille de “Sirop île Figues de 
< alifomie”, puis voyez à ce qu’il soit 
fait par la “California Fig Syrup 
Company”. Qu’on ne se laisse pas du 
per.

Le» cultivateur» de» Canton» de l’Est 
feraient bien de développer l'in­

dustrie de l'érable, une des 
plus payantes qui soient

Le? reviamationb 
rno compensations 
subie- au cour» d • 
\ ent à $16.000,000,

n -<iu ( aiiaiia 
pour le.*, 
la guerre 
et il en arriv

chaque joui* de nouvelle?. :i Ottawa.
1 et* plénipotentiaire» allies auront 

fort à faire s'il? veulent :-a' is faire 
toutes les demandes tie ce genir.

I\llcmagnc *>'i 1.

Il vient de >e forme dans ce dernier 
i. y ? *i;. >oi létes ayant pour objet ci« 
sauver 1« ka'.-er et de l'empêcher de 
mU*r aux main» d. l’Entente”.
I.o vieux b«)u dieu ailomand a don'* 

tmp'.ct’ment abandonne on ancien

.S’il faut t’ii croire une doper ie «l* 
l.enlro, tro offïcier» médicaux «le 

. rnu • angl t • a liraic ri n u . i a • 
-n tr ic.» germe» tic r:nfluen/a et L* 
'a fièvre <le* tranchée?.

: «ubaitonn pour ii» plu- gr ”*.d h.en 
.U l'humanité, qu • cette nouvelle -oif

DRAME MYSTERIEUX

j nit.tre-» américain» — ils sont une 
dizaine — en ont une douzaine ûe 

perte.; j m||jc Encore la. ou roui payer..- 
' : 11 os ministres trop chr ■ , ou ‘A a ii

ington ne paie pa.-» assez les siens, 
j ( a’- il > i pa v de comparaison 
j entre le travail de ministre» dans 

un pays qui a plu» de 100 millions 
li’habitanU, et celui de ceux qui vi- 

I vent dans un pays où il n’y 1 pas 
plu? de ou 0 millions de popula­
tion.

\ a
't ?u

ltd, T. — Notre population 
coup d’un profond omo;. 

;i la suite de la découverte du cada- 
v?e d’un jeune homrne bien connu de 
<• tt * vile, dan» de? cincon stance s a 
la fo* tragique. ci mYTtéiicu.^cs. 
\ ou i les fnitv :

^1 \rmand l’are. fi\ dr M dear 
lîapt te Pare, joumalier. a etc trou­
ve mort «lar? N guérite de la fo»?r 
d’nirance, horriblement brûle par 
tout le coi'ps, et detail affreux, le» 
entrailles lui sortaient par une bles­
sure béante

\ i s côtes, on a trouve une cara- 
lunc, et dans une poche de .**on habit, 
egalement fort endommagé par le 
feu. o trouvaient plusieurs cartou- 
dus Rien autour de lui ne parait 
avoir etc touche par le feu, et on e.-t 
bien force do croire qu’il a été trai- 

«* là, eu qu’u - y ct-t traîné lui-fnc 
0'.?. pour v mourir.

(. ’est M TIhmaIo c Belanger, un 
vo in, qui a fait i’horrible trouvaille, 
«t 1 en m immeviiatement averti la 
v d’cc. lie chef Lemieux s’y c«t ren- 
,!;i. accompagne «le *e» hom/mee. et a 
près avoir fait le» constatation» d’u­
sage, 1! 1 fait transporter le» icate? 
de la victime a lu morgue, où e co 
ronet tiendin ui o enquête, cct après- 
m:«t’.

Paré a-t-îl è'te victime d’un meur­
tre ou d’un affreux accident. Dans 
un cas compne dan» l'autre, il n’ei; 
reste pa» moins vrai que le ma heu­
reux a dû fouffrir un martv -e mdi 
cible avant <le succombe! La just 
ce éclaircira le mystère. r»{>ère a 
population, qui ne cause que ie ce!a 
depu § h er toi

pain#»

CASTOR IA
Pour Bobo» ot Enfanta

En Usage Depuis Au Delà De 30 Ans
Porte fou- ^ ■—

Des heureux

(Le "Droit''*
L'Union ôca employ*'» du ntitii.- 

tè.c L tncuis de; Poste», du Tele- 
grophe et *lu Téléphone doit > e»ti- 
ti’*’ hi'itreUiH; du bü ce *tu'ei e vient 
,1c remporter. Kllc demamluit une 
auvmentation de salaire de UK) tK>ur 
, . 1 ;t et *>n lut n [tond <iur sca metn- 
tecs reeevront uue auirmenlalion de 
•JOt) tv,nt cent. On dit >tuo le» mem­
bres île l'Union furent tellement rar- 
pi de la chose *|u'i!s ne purent, que 
irtirder le silence « l’annonce .le cot­
te nouvelle. Si le* Lmployc» civil* 
canadiens recevaient une réponse i- 
dentique. nous ne dout- u» pas qu'cu.\ 
aussi ne pourraient repondre que pt*i 
un m*Tneitl de silence.

Chanceux de Français diront pro- 
bahlctncut 1rs auteur» d i recent me- 
me re que les employes civils cann 
dicn* viennent de presenter à M 
Maclean

Un bcltrra'i* à sucre

(La • Presse”)
Ne ia -.ons pa.* le» Ontarien» m<>- 

tuqvoliaer cette tnepuisah e source tic 
tevenuî. au profit de leur province. 
Il n'y a pa * de t a -vm p ■ ' que tjue 
l*ee rr.-te en arrière. l-a plupart 
de no pèRion* très vaste-, sont pro- 
p ces a la culture de la betterave 
No» habitants ruraux s'y livreraient 
avec enthousiasme, dès qj'i!» aura,eut 
la certitude de le faire avec profit 
Les essai* peu fructueux de Farn- 
h.*m. en 1KH>, de Bertihier. en DM, 
,t de l'oatieook. en 1S81, ne doivent 
p.*» nous décourafer. 1,'eehae est 
du a 1 .manque de capita dos lo dé­
but. et au mauvais outillage de* u- 
sitie.» instruits par l’expérience, nou 
pouvons et nous devons faire m eux 
Il ne s’agit plu» de creer, de toutes 
pièces, une induft te nouvelle dans 
un pays nouveau, n de remettre c 
operation des ueinc» en désuétude 
La fnbr cation du sucre n'offre plu

on de mystérieux, comme en 1890. 
plus ' en d’inconnu Nous marche 
rons on pleine 'umièro, guide» pa- le 
fl apt beau du progrès

MGR CERRETTI A QUEBEC
t De notrr correspondant t 

Ql'LBFl . 6. — S. li. Mgr. t err- - 
tr.hcveque -ie (or I the, -ecreta.^

FAITS ET AUTRES
A V",

(De notre correspondant)
STRATFORD, 7. Une jolie fi!» 

lettf e»t venue augincnler la joie a; 
foyer de M. et Mnit lani!.- I! iur*|uv 
Fil. reçut au baptême !e noms d* 
Marie - Juliette-Bernadette. Parrai' 
oi marraine: M. et M ni Henri B - 
livcau.

— La maladie teinble avoir etabl 
■on domaine ici. Sur la liste de no 

■optons: M me» Fer. 
d t.an i Dolbn. Marcel Boisvert, M . 
Simonne Leblanc, MM. Albert B ■ 
lay, Napoléon l.avigne et Romua 
P card. C: dernier *ouffrc (i'un itr- 
enq.oifonncment de : ang. Aux de » 
ii'x res nouveiles son vf.it ia:t tré 
grave et inspirait de.» craintes.
Iju , nous souhaitons un prompt r. 
tout a la ranté.

— M. ITnspvctéur J. M. Turcotte 
fuit la v i te de» écoles. 11 'out d 
claie suri, fuit du travail de* ir. Lite, 
t'- ce- et du progp. v de élevés. Que' 
qun-.unes entiet'cnnent Te.-poir d’é 
tre du nombre de.» beurcu.-e» gra! - 
fiées.

- Lundi le 3, eut lieu une seïsion d 
con-eil *ous In p;i*i<Lnce de M. K 
Champoux. secretaire. Quelque: 
comptes furent acceptés; on abord: 
ensuite la question de» client ns. (J 
proposa l’exécution immediate de 
travaux de gravclagc mais la questio 
fut ajournée.

-Mlle Ma...... Anne Leblanc, em­
ployee au maga in et bureau de pof. 
te chez M. (-. Bergeron prend un cor.. 
g. de quelque semaine». Mlle Ki. 
g. idc D I e a remplace pendant < 
temp».

— Mme A L. Dionnc est revenu 
enchantée d'un voyage à .St_Urorge 
Bcauee, chez M. et Mme Arsène 
Donne qui célébraient leur* noces * 
porcelaine

— Mme Am ht Beng'e de Fonta 
reblrau, visita t -on pcrc, M. <7co 
Champoux et autiT parent», le I 
2 février.

Mme Fr.-. Roy or <le passage '.ci 
Voccassio du sers ce aiLiti'ersain; 
île -on beau—i'* re, M. François (1 
guère, le 11.

a t.1 egat o . Uxtraordi: t -

IL NEZ >0S INTESTINS LIBRES 
ET VOLS NE SEREZ PAS 

MAI VUES
S les te n 11 t 1 s ne fonctionnent pa

i f gui lé rem ent, » deviendront const
pc’5, tôt ou tard, et la constipation 
laüM* plu> ie mai que presque n’im 
porte quel v autre maladie.

î.i .ouïr cause Je la constipation 
c t un foie te*if. et n moins que 1 
f»'c HMt ;»«:'*if. Vvaus pouvez être i*cr 
,iin que \ maux de tête, le» homo: 

i * Je», l’aigreur, la biliesité, la jau 
risse. Lh’uettc» devant les yeux et 
boHircoup d'autre» maladie» suivront 

meuva < fonet onnement de ert or 
gii’ie, un Je-' o -gance les plus impor*
*. :ite du cor;'' humain 

1 P luie- Laxa-Liver de Milburn 
icj: iront ics ’ntestins teilotnent bien 
*i P Î5 agiront chaque jour d*ur.r ma 

e libre et facile, et une ni lui 
( 'v». so'r p«” Jant trente jour»» gué 
r ru r pire- • Jo constipation.

1 c ag t • ainsi en allant droit 
a 'o rt • fa rant paseer la bile 

. : - !e» mie,-tin au lieu de la faire 
pane- dir îr ^ang, ce qui occasionne 

• ijcoup de malaises dans l'estomac 
u. V» inteetin»

Mme .L* . Labrec, Appartement?
•<’ t a g.i y, Vta , écrit: “J’a 

. » • *io .onbtjpatîon pendant le 
’( , rrn r « années. J’avais essaya

< .!■.- traitement» ma ^ je n'en

i -r t ic l’r -. employé les Pilule - 
\è î. ' , r M .burn qui m’ont stm1 

a ’ i .' r "mn e o étonnante “

LE BLE AMERICAIN
L’annee dtx-neuf-ceivt-dtx-neuf pro 

met une excellente saison aux pro- 
dueteurs de sucre et de rop dera- 
ble. La douceur de la temperature,
’hiynidité du sol indiquent que les 

ab.es couleront i^tondamment et a 
bonne heure ; ies demandes constan­
tes de renseignements venant d’ou- 
-emer annoncent que le commerce 

i exportation de produits purs sera 
considérable et les prix de ces pro­
duits avantageux.

Quand Ton constate conyne il est 
facile de faire argent de notre arbre 
national et le peu de travail que de­
mande l’industrie de l'érable, l’on 
.-.t etonne qu’un si pel t nombre de 

personnes s’y adonnent et que cel­
les qui *’y adonnent, ne ie fasse pas 
sur une plus grande échelle. Réalise- 
t-on que .70 p. c. seulement des éra­
bles au Canada sont entaillés chaque 
année ? C’est ce que rapporte l’un 
Je nos grands manufacturiers qcii a 
fait un enquête a ce sujet auprès 
les producteurs. Pourtant les prix 
Jes produits pur; ont été fort élèves 
ces années dernières et ia demande 
plu» grande que notre approvision­
nement. Un exportateur montréa­
lais nous dit avoir en perspocti- 
vc un cefnmeree considérable avec 

Fiance où le sucre d’érable e t 
(ainsi qu'en Angleterre et en Bel­
gique) hautement apprécié depuis 
ion introduction là-bas par nos sol­
dats canadiens.

Iæ commerce tegulicr d'exporta­
tion de sucre d’erable-en 1918 a sur- 
p.is.-c celui de 1917, d’apres le 'ap­
port <!u Ministère des Douanes de 
JC p. c. en volume et de 70 p. c. en 
.("gent. I.'industrie est susceptible
i'expansion et devrait être develop 
tée an Canada partout, où les éra­
bles croissent en grand nombre 
où le combustible e.t suffisamment 
abondant.

Que le cultivateur «.Tploic Tinter 
/aile entre la fonte des neiges et le 
ommcnccment des grands travaux 
le la ferme pour entailler ses éra- 
>lc». Cinq cents érables cntaillés- 
e qui représente environ trois sc- 
■aines de travad rapporteront cr 
i-.oyenne $000. valant de sucre cl ce 
trop d'érable.

JNE GREVE A CRAINDRE
(Service de la Prese AiSPciér) 

NEW-YORK. 7 — Toute cons-
uctiou a été virtuellement paraly- 

.o en cette ville hier par les mem- 
>ts de l'Association des Enlreprc- 
eurs en Construction qui ont dé- 

:1aré le "lori.out ". Plus de 'd'-.tiub 
Ht riers sort affecte». Si .c diffé- 
end n'est pas réglé sur le champ 

1 ci-t possible que deux millions d’ou 
tors eu construction, au Canada . 

:ux Liats-Unis. déclarent la grève.
ïvOs différends entre les ou\TÎers 

-t leurs patrons datent du mois 
ie r oi ombre demie’ .

On étudie les* moyens de t endre 
la prochaine récolte

(Service de la Presée Associée)
WASHINGTON, 6. — Si les Etats- 

Uni» veulent vendre le sunpdus de 
leur blé aux Etats-Unis cette anrée, 
la transaction devra être faite sut 
une base de eréd’t, a déclaré Julius 
Bames au comité de la chambre 
nomme pour etudier une mesure qui 
permettrait d'obtenir le prix de $2- 
26 garanti par le gouvernement pour 
chaque mmot de blé américain.

Los Alliée n'ont pas l'argent vou­
lu pour payer le blé copnptant et le 
gouvernement des Etats-Unis, dit-il, 
devra leur accorder de nouveaux cré­
dits.

M. Bames a recommandé que le 
Congres approprie une somme de $1, 
000,000,000 pour promouvoir la ven­
te de la prochaine récolte de blé. li 
ajouta qu’il était nécessaire de pro­
téger les meuniers contre les pertes, 
autrement la farine viendra à faire 
défaut, car la période de garantie 
te termine le 1er juin 1920.

Contraire
Il est facile d y re­
médier.

Point de maux de 
tête, de nuits sans 
sommeil et de ner­
vosité avec

INSTANT
POSTTIM
Son arôme agréable 
comme celui du ca­
fé et l’économie et 
la facilité en le fai­
sant, le tendront 
bientôt votre breu- 
vage favori.

une Raison

UNE EPIDEMIE
(De notrfc correspondant) 

QUEBEC. 7. — Une circulaire é- 
manant du bureau provincial d’hygic- 
ne, à Montréal, signale la présence

d'une épid n: c de Variole dans qusn- 
tité de munie paiites de la Province.

La circulaire demande aux autori­
tés municipale», partout dans la pro­
vince, d’imposer la vaccination obli­
gatoire vu la menace sérieuse.

i OlHOt,

GOUDRON
irvcivr pc

FOIE Dt MORUE
PpKATHZXU

Symp ot Tar 

GODtMROO*

GUEÜST
Toux, Rhumes, Grippe, Bronchites, 

Coqueluche, Aslhme, Etc.
Le SIROP MATHIEU e- ci., tonique effectif réunis- 
tant lis propriétés curatives de CiUL'DRON et les 
qualités fortifiantesde l’HUILEde FOIEde MOR UE. 
Les rhumes négligés on mal soignés ont des consé­
quence:. trop graves pour ri quer I c-»ai de prépara­
tions inférieures.
Le SIROP MATHIEU est le »rul véritable, celui qu, a fait surgir 

tant d'imitations oit contrefaçons d’un mérite douteux.

L. . | V Vt'NTE PvRTOt r J

Pour Faire de g 
F Argent !

Il faut choisir un Placement 
Sûr et Payant de Gros 

Intérêts
\

JMy*
&
~y!,

V;

'..y
jfc.v1

' tw
à’
Vt'

V.

C’est précisément l'avis qu'adoptent toutes personnes qui veulent investir leur ar­
gent avec sagesse et intelligence en achetant un

Piano Gourlay
Elles sont convaincues que c’est un placement sûr et la durée que donnera cc fa­

meux piano Gourlay leur garantie un gros intérêt pour le montant investi.

Peut-il y avoir un doute sur la Supé­
riorité du Piano Gourlay ?

Non — la preuve en est là, et c'est un fait connu que

CE PIANO EST A LA RECHERCHE D’UN RIVAL
RENDEZ-VOUS AU SALON DE MUSIQUE DE

., ... ; Nou» tic nrotoodons p*r que le T.
1 » , -t I v .Je Milburn went t

* Qi 's' ' • U - -1 ■an.niT . mats ce que nous p-o
j ii l’a* a . i .*■ 11 u a - Mr' Gr - i i.joi • c’c»t > i*l n’y » rien de nreil

* ; \ ■ \n .î’' Hc pour un '> pareisf-eux.
• . . ^ f Fr 25c la ht uteiiir. tous lus
.. ’r uha vL oa "\o>o d 'meri prsr

I mailç • : piton du prix par !»
I. Jl iburn Co , Limited, Toronto. Ont.

’* pi|' « •|N ' *cc ' 
jC’.NÎ nal Gihbon»,
20 février
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PETITfSANNONCES
HOMMES ET QAHCCliS 

DEMANDES
PATRONNEUR d’expérience de­
mandé Imméd et-ment. S'adrcs-er à 
1« Fonderie d« Ple»ai*viUe, P.cmj- 
ville, Québec. 28r_6—ch
ON DEMANDE un homme ayant ce 
l’experienco dan* les tc-intures, aus» 
si un homme d’expérience sur le* 
rouet-, et carde* dan* une manufac» 
turt de lain-.*. I a Compagnie de* In» 
dbïtries Cantin, Warwick, Québec.. 288-3-cn
ON DEMANDE un homme pour lo* 
m.>, hines à ourdir dans *« departt» 
ment des lainages de fantaisie et 
worsteds. Paton Mfg. Co. 289—

V.
DANS NOS THEATRES

FEMMES ET FILLES 
DEMANDEES

ON DEMANDE une jeûna fille d’ex- 
pé'icitce comme commis dans maga­
sin. Devra pat'ier le,, deux langues. 
Ecrire mentionnant salaire désiré st 
experience Cas ci J La Tribune.

289-jno.

TRAVAIL en temps de P»>* *u*
pr.x de durant la guerre, K*ra”-* 
pour trois ans. Tricote* immédiate­
ment pour nous sur les machines Au- 
to-Énltter. les ba.^ tant an demande 
Plus amples informations *.lVfur" 
d hutti. Auto Knitur Co. Uept. 472 C., 
607, Rue College, Toronto- dod-J.Pi C-

SERVANTES DEMANDEES

ON DEMANDE une servante pour 
ouvrage général. S a . ys. _ a •_ 
Cioutiex,- b rue S -t aul.

Théâtre Preaier Théâtre Princess
SOUS LA MEME DIRECTION

AUJOURD’HUI
Emmy Wehlen dans “SYLVIA ON 

5 partiesA SPREE”, 5 parties. “ON 
THE COILS”. 10 éme chapitre 
de “IRON TEST”. Comédie.

DIMANCHE
Repréaentation double. Mme Petro» 

va dans “THE PANTHER 
WOMAN”, 6 parties. Virginia 
Pearson dans “THE TURN OF 
THE ROAD”, 16 parties.

AUJOURD’HUI
Herbert Rawlinitn et Catherine 

Calvert dans “OUT OF THE 
NIGHT", 6 parties. Antonio 
Moreno ot Carrol Halloway dan* “THE IRON TEST” “HIS 
BETTER HALF”, comédie en 2 
partita.

LUNDI et MARDI
Ethel dayton dans “THE MAN 

HUNT”

- ;

APPÉ
DOMICILE.

SPORT
HOCKEY

me
2‘J 1 -h

AGENTS OEKâSDES
POURQUOI vendre pour acs agen­
ces. ou des compagnies non respon. 
aulnes quand vous pouve» vendit 
pour ndus à de meiueure* conditio, 
et donner satisfaction. Nous voulon. 
de bons vendeurs, actifs et bonne, 

l 1rs. Eons gages. Territoire |
Produits garantis, plantes e- e..p;- 
die» directement de la pepmiere. L- 
cnvei dés maintenant Peiham Nun. 
si-ry, Toronto. loi-). N. U*

UNE BELLE DECOUVERTE
Les aliments artificiels et leur 

influence sur les dents

CHAMBRE A LOUER____
IA"t.OUEU chambres meublées et 
li.ai mcuolees au no 10 ruo \\ ir.dso: 
| Toi 111J. Aussi pen. .on u sCidrej.

HIS MAJESTY’S
Deux Jours VENDREDI *7

COMMENÇANT FEVRIER #
MATINEE POPULAIRE SAMEDI

NORMAN FREIDENWALDS présente la plu» grande comédie 
musicale de la saison.

“My Honolulu Girl”
Une Rumance délie euse du pays du bien-être, avec une dis- 

tr bution rcmarquubl. d’ait-te» célèbres, incluant Ned Metroy. 
Peggy O’Hara, ancien soliste dans l’orchestre “Power’s Kilties”. 
Naomi Garnell , Babe Lopez, Richard Sockton, H. Burt Dennis 
et Tom Simmons.

Chanteurs. Danseurs et Instrumentalistes Hawaiian* 
33—ARTISTES DE COMEDIE MUSICALE—35 

18—GRANDS NUMEROS MUSICAUX—18 
UNE ARMEE DE JOLIES FILLES.

Matinée, COc et

(Spécial à la ‘Tribune”) 
OTTAWA, 6. —Unj découverte de 

grande importance vient d'étre por. 
téé à la conna ssance des officiers 1 
aux quartiers généraux du service - 
dentaire de l’armée canadienne, ici,| 
par le major F. M. Wells, qui est 
arrivé récemment de l’Angleterre où 
i1 s’est occpué pendant deux ans à 
faire des recherches pour le compte 
du s.rv ee dentaire des Force Expé- 

. t onna.rcs canadiennes à li'n tltui 
médecine préventine Lister à Lon­

dres.
Le major WeiL a constate au 

,iurs de scs recherches que les ali­
ments qui ne contenaient ^jias in 
quantité retjui*. de “vit;,m nés” em­
pêchaient les dents de dure r, tout 
e i compromettant la .-anté et nui­
sant à la formation osseu e. Grace 
u la découvert.- qui vient u'èlrc faite, 

sera possible de faire d.sparuitre 
'-s maux causés par les dents qui se 

gâtent, en établissant un system.- d’n

•ELLE JOUTE 6E
<010 AU STADIUM

La patmoirg Stadium -era encore ce 
soir le theàtrj d'une jou’e très con­
testée. En effet, les .ieux équipes au
programme aont le Si-Patrice *f. le 
Montreal High School.

Les deux équipes sont bien balnr.- 
I cées et d'égale force. L’équipe mont- 
I réalaise n'en n'est pas à ses débuts 
I et a mainte» victoire» & »on crédit 
i ayant tout balayé fur soi. pa. sage 
i Pour ra«*—ella faire la mémo chose 

contre notre équ.pe Irlande se.
11 est h espérer que non. Aussi con­

naissant la tâche qui lui incombe, le 
St-Patrico sera renforcie et s'est 
préparé à cette lutte, et tous les jou­
eur* sont bion décidés â faire pàl.r 
l’eCoile des etudiants du Montreal 
High School.

C’est donc à dire due l’on sera té­
moin d’un duei passionnant entre 
eus deux équipes, ce soir au Sta. 
dium.

A LA LEGISLATURE
( Do notre Correspondar^ff 

QUEBEC, T. — U Cité des Troie- 
Rivièree a présenté eon bill au cofni- 
té de» bille privé» de la législature 
ce matin. Le bill contient plusieurs 
innovation dens le mode d’e-dmini' 
•.ration municipale Une clause »p> 
cifie. par exemple, que rassemblée 
générale des électeurs-propriétaires- 
foncier» est convoquée au moin» 15 
jour» d'avance, par avl» public, si­
gné par le Maire à un jour fixé d’a­

vance par le conseil Le bill perme; 
aussi à Trois-Rivières d» prélever 
une taxe uc commerce sur tout im­
meuble où s'exerce un commerce, u- 
ne profession, un art. La taxe n’­
excédera pas 6 p. c. de la valeur an­
nuelle portée au r&lc d'évaluation, 
la cession de certains terrains à D 
i unau* S S Lines pour l'ém-tion d'- 
iiabita or. saluhics a été ratifie», la 
ville émettant pour $.-0.000 de dôban- 
tures rwnbou.-ables en trente ans, 
à cette fin. lut Cité est ensuite au­
torisée à négocier plusieurs araprunt- 
pour travaux publics.

Billets en vente maintenant au guichet. Prix 
7ôc; Soi rca, 6ùc, 75« et $1.00.

»

A LOîILR
i A LOUER logement de quatre enaa-
* ht * Hu-ie.rus oe la pnaimaeie C.u- 
■ gnon. S’adresser au Dr. Uiaguon. ras 

Wellington._____________ ~ ’ '

?

.j no.

A LOUER loyers situes au No 101
e* 97 rue Queeu. A louer ou a vendre 
mauon sLuee a 95 et 9b ru; L ndon. 

’ S’adresser au no 99 rue Q-;«n' 290-’isP

a lover ™ “ K”
A LOUER iogemerï.

Birents et cave.
IhCainbran, 40

CASINO LES ATROCITES 
DES BOLCHEVIKVENDREDI et SAMEDI: Spécial 

L'étoile populaire et remplie de ta-l 
lents, Mae Murray dans “DANGER 
CO SLOW”. Un dram; à intérêt de ' „ ,
coeur, de puissance et d’action poi-, «elon une depeche de Varsovie au 
g.,ante, en 6 partie.-. Ne le manquez i ‘ Time» ’ de Londres, les tortures 
pas. Eiconor Field dans “SHE DID | infligées par les bolcheviki aux habi- 
AND SHE DID’NT”Comédie Strand'

apparie— 
S’adresser au magasin

Conseil.
STTouËR iog.mcn, et chambres me» 

vA.ees. S’adresser a M*® A oypJLh 
Sné, 20 rue Brook». -uv-)-

“Nouvelles Pathé’” montrant les 
grands événements du jour. Sheldon 
Lewis et Leah Baird dans “WOL­
VES OF KULTUR”. Aussi une co­
médie Mutt et Jeff.

DIMANCHE: Spécial-une journée 
seulement. Juanita Hansen dans 
“THE SEA FLOWER”, 5 parties.

LUNDI ct MARDI "THE SINK­
ING AF THE LUSITANIA”. Une

tants de toute la région qui s’étend 
de Vilna à l’Ukraine sont tellement 
effroyables qu’il est difficile de les 
décrire. Les détails de cee atrocités 
ont été fournis par les parent» et les 
amis des victimes:

“M. Stanislas Skobienski, petit 
proriétaire polonais de Tatychef. 
en Podolie, fut saisi par une bande

LIGUE DE LA CITE
La lutte pour le championnat dc- 
ent de plus en plus chaude et le* 

amaieurs ne veulent pa» se pronon­
cer quant u l’issue des deux joutes à 
l’affiche pour lund soir procha.n, au 
Stadium.

Les quatre equ.pes seront encore 
en lice bien déterminées à enregis­
trer une victo.re. Le Kt—Patrice aura 
un rude adversh.re tiaiu. 1. IL-hpop’. 
Co loge. La Joute -era mtcres*arte a 
voir.

La seconde sera encore plus pas- 
liment at ion convenable. L .nstitutior., sionnante, car 1- St—Riq;.s craint 

! un régime alimentaire permettra ; beaucoup le Dollard, ( e demie - se 
aux enfants de franchir la period- prépare activement cl saura vaincre 
si difficile appelée habituellement la ie St-Rigis.
“période de dentition” sans éprouver ___________________
la douleur et les maux qui accompa- Résultat des joutes dStier soir, 
gnent habituellement la dentition. I.a dans les différentes ligus : 
riglementation des aliments servis; Ligue Senior professionnelle 
aux enfants contribuera au-r à di- Ottawa d 
m nu.r perveptiblement le chiffre Ligue Montreal 
is: la mortalité infantile causée par, Ste-Aimed 
1*8 convuls ons, la dyrenterie ej, d’au- Hochelaga 4 
ties maladies causées par la dent- 
tien.

L.* major Wells soutie tnque-p- 
a.imcnts artificiels ne contiennent 
pas les matières essentielles au dé- 
le'oppement normal des bambins et 
ajoute que cette asertion p.ut être 
jn ouvée.

Avant de quitter l'Angleterre, le 
major Wells a fait une conférence 
sur sa découverte devant le Royal

Ligue de la cité. 
Vickers 3 
M. A. A. A. 5

Toronto 1

National 1 
Stars 2

Victoria 2 
McGill 8

LA TENSION D’UN JOUR D’ECOLE
Un parent inquiet d’un enfant ou d’un adolescent

3ui grandit trop vite ne peut mieux faire que 
’utibser l’aide définie que

1IM scon
procure comme facteur nutritif et remorcissanL Un tout 
petit peu (l'Emulsion chaque four, durant une période de 

dépression, fournit les éléments nutritifs essentiels au 
sang et assure à un enfant une croissance robuste. 
Pour votre garçon ou pour votre fille rien ne peut vous 
donner autant de satisfaction que l'Emnlsioi de ùcott.

F. FV' svi

:vj». i
LE PATIN

attraction spéciale ajoutée au pro- buioheviki qui l’écartsl* et acheva 
gramme régulier. George VV al s h dans

La direction du Stadium est à pré­
parer un joli programme pour un fer- 
tlval, mercredi prochain ,qui sera le 
dernier grand événement de la sai­
son.

- ... ; Nous avons remarqué qu’il y a tou-Mfdica Society. Depuis son retoui i . , , » _ ,jours foule a ces mascarades quiau Canada. ;e major Wells a reçu ‘ . „ . , , ’. I- . . , , prennent leurs ébats, sur la glace,les Instructions de visiter les difn- . , , . ,* j i - . , aux sons harmonieux de la fanfare,rents districts militaires et de sou- ... ,, , vil sous 1 habile direction du professeurmettre les résultat., <le ses recherrh-** ; ,_,__ _. ...
aux officiers des services médicaux et 
dentaires de chaque district.

A v • .'DRE
T’LL SAY’ SO”, 6 parties.

BIENTOT: Pearl Wh te dans
THE LIGHTNING RAIDERS”.

VENDRE petite table rond.*
C.»,. fu:»*.. 6’adraster au no 
U istrong. Bherhcooke-EsL E»4-jns

VENDRE bouilloire avec engin a 
aucur 2u force*. S’adresser a *»*• 
«apoleon Turcotte. St Albert Cend.- 
ten »30U.üO._______ ___

la lu.
3rl.

28:-(i-I’I’ ■g.' L. C-mbioii, Kl

chan 
j- trois

Idtesser a

ENCAN
Lundi 10 février, à 10 heures a. 

ir , chez Eug. Pinard, chemin d« Sto» 
Ue, coin du 4ième rang. 8 vaches. 7 
taures de 2 ans tt C dj un an, 3 cne- 
vaux, un lot de volailles, 20 tonnes de 
foin.’de ’.’avoine, des patates, choux. 
Aussi tous los instruments aratoires. 
Vo turcs d’été et d’hiver, harnais 
doubles et simples. Un séparateur, 
une bouilloire, un coupe légume*

! Bois. Ameublement de la maison. 
Tout sera vendu sans réserve. Edou-

|A \ EN DRE ma.son seu.e,
■ hits, avec boni.; cave w _
Ip'aces et rtm -v, tout près des ^ -|une bouilloire,traetures^uu^ qu,rueri2Oue^hS--j__________ _ .

-i' ■ ard Bourque. Encantteur. 290-2-P
VENDRl* une ferme située à 8 

U nes de la ville, de 100x50 acres^ 
I Aussi 10 va. he s à lait, 17 taures, 6 
L>-es 3 chevaux. 50 volâmes et tou» 
W instruments. Joseph Bteton |t-
Èl.e d'OifoH, No 2.
\ VENDRE maison à Snerbrooke. 
L sur la seconde Av.nue excel- 
lejii emp serment, gaz, etc Eot, o- 

| pur 165. S’adresser a U. u-
j tel. 450f. ____

l’este médical

King.
2S8-S-P

céderMLLEC1N. i »"<•” ---------
rapportant $3,000 par année. Cond-
33ns fuole*. Ecrire Casier D. La
iiribune. ___ 290—2—P

\ VENDRE une propriété sur i»
rue King. Prix $8,000.00. S’adresser 
ü J. Ü. Royer, 64 rue King. Tel. 
1362. 290—f-"h

L’EQUIPE DE VALERA
Dublin, 7. — Le lord-rnaire de Du­

blin a annoncé que le lord-lieutenant 
et le secrétaire en chef d’Irlande pre- 
naraient la libération prochaine des 
Sinn Feiners emprisonnés. •

L’“Evening Mail” de Dublin croit 
que le professeur Edward de Vale­
ra qui s’est enfui avec deux autres 
Sinn Feinera des prisons anglaises 
s’en va â la conférence de la paix a 
Paris.

A VENDRE un .errait», rue Murray.
Roy"’

A VENDRE 10 acres de terre en 
prairie, avec grange neuve. 16x24, a 
i-r v iron :i-4 de mille de la v,n** J*"1 
l. chemin Prospect. 3 acres laoou- 
rW et doiurés l’an dern er. Locatio 
•apl.ndide pour venir vonJreiejarUi- 
nage au marché. Vendra a bon mar­
ch pour du comptant. Ecrire Casier 
yigi Tribune.______ -90'1 1
A VI-.NDRE char tour:.-te Ford 1918, | 
«i bon état. Vendra lion marche pour • 
9$. m. iiinL Ecrire Casier ■! La

■ VENDRE Chevrolet 1918. N'a • 
couru que 3,500 milles, garant- 

en parfaite condition. S'adresse»’ a • •
’i pavii*'. 67 rue K-r.g. ‘-90-. cn,

J V V EN DRE »*t rie. Saks à diner.deu'; ; 
’j? Je service seifUtnent. Poe.e de 

,i - ne ores iuc neuf. D. Messier, 18“ 
%. Wellington. 290-D1

de le couper en morceaux avec des 
haches. Un de ses amis ayant ap­
pris son sort par oui dire, vint s’as­
surer de la vérité de es récit. Il dé­
couvrit les restes sanglants de Sko- 
Tiienski dans un bois près de sa de­
meure, et U s’aprétait à les ense­
velir lorsqu’il fut surpria par un 
groupe de bolcheviki; ceux-ci ap- 
vortèrent un bidon de pétrole et le 
forcèrent â brûler le cadavre déchiré, 
tandis qu’ila le regardaient faire en 
riant. Ils se mirent ensuit* à 1s mal­
traiter et s’aprêtaient sans doute à 
ie mettre *n pièces â son tour, lors­
qu’ils ss mirent à boire, et pen 
dant leur ivresse leur victime réussit 
à s’évader.

“A la raffinerie de sucre de So- 
bienski, dans le gouvernement de 
Klef, les bolcheviki se sont emparés 
d’une demi-douzaine de directeurs, et 
per une température très basse les 
arrosèrent d’eau i divsnes reprises 
jusqu’à ce qu’ils fussent entièrement 
recouvert* d’une couche de glace; le; 
malheureux furent laissés dans cet 
état, liés sur le sol où ils périrent.

MOn cite d’eutre* exemple* d’exé. 
cution par les bolcheviki. A Lutosla 
vask, un officier fut attaché en deux 
arbres inclinée l’un vers l’autre: les 
deux arbres furent ensuite relâchts 
et le malheureux fut ainsi écartelé.

Une dame nommée Chenüece, qui 
a réussi à arriver à Varsovie, a tou 
tes les articulations de ses mains 
brisées. H est fréquemment arrivé 
nue d’anciens officiers de l’armée rus-

—M. et Mme Philippe Grondin, d’- 
Ascot Corner, font part à leur* lu­
rent* et amis de 1a naissance de leur 
neuvièpoe enfant, une fille baptisée 
sous les noms de Marie-Alma-A uret-
N.: œin.^sînTcifdeT - ont eu le. os brisé, par le. bolche 

enfant. Mme D. Grondin portait le

et de nombreuses expériences à léna

Brien, la fanfare exécute de jolis 
! morceaux entraînants.

— . . . Une course de 6 milles est ouverteDans lavant—guerre, le major) , . , ,, , : * dit-on, a tous les compétiteurs quiWells a fait de longues recherches i , . , .j voudront montrer leur endurance.
De magnifiques prix seront donnés

,, . • V* i r,JX vainqueurs du festival. Le pati-re. Il est d opinion que les maladies; , , . r . 1, . . . , , ., nage de fantaisie sera ausei executedentaires et les maiadies qui en de- , , . ,, . , , par les pius haoilej.coulent proviennent de causes qu ”
ont plutôt systématiques que loca­

les. I-e major Wells croit aussi qu 
le résultat des recherches qu’il a fai­
tes pendant la guerre confirme son 
assertion à cet égard.

i “Regardes si la marque de corn 
; merce, le chien, ae trouve dessus ’

LES QUILLES

LE DANGER ETAIT GRAND

C'est demain soir que s’ouvra le fs 
meux concours d’endurance. Plus.surs 
se sont inscrits au New Bowling Al­
ley.

Comm* nous l’annoncions, mercredi 
dernier, co concours comprend quime(Service de la Presse Associée)

WASHINGTON, 6. — On a appris j joQtes consécutives, ouvert à tou-s les 
aujourd’hui que dans un message a- : jeurur* de quille* de le ville, 
drossé a l’administration du combus­
tible deux ,mviis avant la signature 
de la’rmistice, le maréchal Foch dé- 
■larait que la guerre était perdue è 
moins que la production du pétrole ne 
fut maintenue plu» qu'à la normale.

Ce concours soulève beaucoup de 
commentaires et sera intéressant. Il 
s’ouvrira demain soir à 7 heures. 
Nous tiendrons nos lecteurs au cou­
rant de ce concours.

bébé sur les f-mts baptismaux.
dehorsviki et ont été ensuite jeté» 

dans la neige.
“Un chef de bande nommé Askold, 

ancien machiniste dan» un théâtre, 
s’oet fait un* spécialité d* torturer les 
prisonniers au moyen de l’électricité.”

ELLE TOUSSAIT
TOUTE LA NUIT

La toux de nuit empêche le som­
meil et épuise considérabelement le 
système.Quelque fois rette »oux est 
constante et ne veut pas se calmer.

Quelquefois, elle produit une sen­
sation d’étouffement qui entrave la 
respiration et rend le sommeil im-
P0Queîque soit la toux dont voue 
souffrez, le Sirop de Pin du docteur 
Wood est le remède qu’il voua faut 
pour la guérir, pour la simple rai 
son que cette preparation inestima 
ble réunit toutes les puiaancee gué 
Tissantes des pins de la Norvège et 
est composée en plu d ecorce de ce­
risier sauvage, d'herbes et d écorces 
aux vertus guérissantes et calman­
tes.

CLASSE B
SWEET CAPORAL

DIVERS
ATELIER moderne pour le
d- v cheveux au r.o 68 Gillespie. (On

; hôte et prépare les cheveux.)
“TV2-*

02» DEMANDE de la couture h d - 
micile. S'adresser à 7 rue Arms- 

-irong. 287-6-P

THfcPj

Les Pilules de Dodd aident à 
guérir toutes le» meladiea de ré­
glions, aussi rhumatisme, ma­
ladie de Bright, diabète et mai 
.le (in-. Le cliché ci Mut est un 
modèle de la boite.

UNE VICTOIRE ALLIEE
OMSK, 7. — Deux divisions de 

Bolshévikis ont ete virtuellement a- 
néantics par les troupes sibériennes 
aous le commandement du général 
Gaida à Kurgstr, cinquante milles au 
sud-est de Penne.

La Cité de Perme est maintenant 
libre de Boltheviki. Les pertes des 
troupes sibénenne» à la bataille de 
Kungur ne aont pas données Les 
forces du générai Gaida sont main­
tenant à douze milles d'Ufa.

1 Robidas . 122 124
rvvost . . . . 152 18.7

• Bilodeau . . . . 150 203
Tropanier . . . 164 148
Johnson . . . . 111 121

699 7271 ST PATRICE
i Wolfe . . . . 167 139

Rene . . . . . 146 145
, Bourque . ... 149 136
i Denault . ... 155 134

Maskcll . ... 190 133

146—408 
ISO—415 
126-487 
181—501 
87—818

680 2130

182—476
118—410
158—448
179—468
122—496

n

LES RECORDS

“LA VOIX DE
(Même Prix qu’avant la Guén o)

Ils Sont Tous Nonveanx!
Dans une masse de compositions po­
pulaires nous ne choisissons que ce 
qu’il y a de mieux et vous pouvez 
vous procurer la musique du jour, des 
son apparition, aussi vite que l’habi- 
tué de Broadway.

90 cents pour records de 10 pouce*, 
à double face

Rock-a-Bye Your Baby with a Dixie Me­
lody—Yemen Dal hart—et—The Picka­
ninny’s Paradise Trio Sterling 1861J

The Navy Will Bring Them Back—et—
Good-bye France Quatuor Peerless 18514

Can You Tam* Wild Wijnmen 7—et—
The Worat is Yet to Come. Billy Murray 18516 

Have a Smile for Every One You Mee* -- 
Trio Sterling—et—Till We Most Again

Charles Hart-Lewis James 18S18 
Me-ow One-Stem—et—Oh 1 French}-—

Medley One-Step.
Orchestre de Jos. C. Smith 18511 

Clarinet Marmalade Blues—One-Stop—et 
—Mournin' Blue*—Fox Trot.

Fanfare Original* de Jazz Dixieland 18618 
Smiles—Fox Trot—et—Rose Room—Fox

Trot. Orchestre de Jos. C. Smith 18473
Hawtian Valse Medley—et—Kilima Valse

Lua-Kaili 17701
Bluebird —Valse—et—Géraldine—Imita­

tion Valse Orchestre de Miro LMK047

$1.50 pour record* de 12 pouce-i 
à double face

797 787 760 2294
Le St-Patrice gagne trois parties 

inestima- par une bot.ne majorité.

LE ROI A REFONDU
OTTAWA, 7. —,A l'occasion de la 

mort de Son Altesse Royale le prince 
Mlle Margaret T.andly, Rriseol. 1.1 .loan, le message rie sympathie ci-

p. {.- écrit: “Je vous écris pour dessous h etc adre*-c a Sa Majesté
vous dire le bénéfice que i’ai -étiré, 
du Sirop de Pin d^ Norvège du doc 
teur Wood.

"L’automne dernier, .le pris un 
rhume ct je toussais beaucoup. .le 
ne pouvais rien faire. La nuit, je ne 
pouvais dormir et je toussais san 
arrêter. Une amie me conseilla _ de 
me servir du Sirop de Pin de Nor- 
vè, du docteur Wood, -le n’ava .» pas 
encore terminé la seconde bouteille 
que j’étais entiè’ornent guérie et je 
suis ronvainrue que c’est le meilleur 
remède contre la toux que l’on puis­
se acheter.” .....

N’acceptez pas de substituts

3,iand vous demande* le sirop du 
_ octeur Wood. Ce remède asî sur le

. "' I," M - ’"l'I "jwtôurnée marché depuis un quart de siècle. 11 Lawpenm. Mas*., sont retourné# e||t priveloppé un papier jaune
dans leur famine apres un séjour comme marque de commerce
de deux semaine* à Sherbrooke et di tro;s arbre.; de pin; prix 25c et 60c. 
vers au’res endroits de ’ la p-ovir- Fabriqué seulement par The T. Mil- 
ct. burn Co., Limited, Tonronto, Ont.

Missouri Val»*—et—Kies Me Again
Valse Orchestre de Jos. C. Smith

Le Poète et 1» Paysan Ouvertur >—1ère 
partie—et—2oroe partie—

Orchestre de Concert Victor

Records à l’Etiquette Rouge
Could I 
B-at Song 
Mol'y on the Shore 
L» Cepinera

Kmilio de Gogorza 
Geraldine Farrar 

Quatuor Flonza'ey 
Galli Cure!Bring lacVMy Borniie to Me. Alma Gluck

Moto Perpetuo Jascha Heifetz

35663

35509

64794
87289
74580
64792
64793
74581

le roi, au nom du gouvernement et 
du peuple du Canada :

“l/e gouvernement t 1“ peuple 
du Canada dc.-rirent humblement of­
frir l’expression de leur sympa­
thie sincère et respectueuse à l'oi , 
casion de la perte éprouve* pa; 
Vos Majestés par la mort puma 
tarée ct deplorable de Son Altes­
se Royale le prince .lean.” En 
u-ponsf. Sa Majesté le roi a en- 
\oyé le câblogramme suivant:

"La reine et moi scpnmcs profon­
dément touchés de la sympathie 
bienveillante que vous nous avez 
exprimée au nom du gouvernement 
et du peuple du Canada pour la 
perte que nous avons éprouvée par 
la mort du plus jeune de nos fils 
et nous vous en remercions tous 
sincèrement.”

Victrolas depuis $34. jusqu’à $597. (ven­
dus avec facilités de paiement, s; désiré). 
Demandez une copie gratuite de n ' e 
Encyclopédie Musicale de 620 page., 
donnant 1» liste de plus de !■• aid Records 
“La Voix de son Maitrc”.

Enlcndeg-les chez »»'iinportr quel mnrchHnrl 
"La Voix de son Maître”

lubriques par la Bei limr Gram-O-l'honc Co.. Limited,
Montréal.

rts,,

|H C. WILSON & SONS, Limited ü
144 Rue Wellington, Sherbrooke

Quartiers-généraux à Sherbrooke et dans Ira Cantons de l’Est, pour 
les Victrolaa et Records Victor.

IR Succursales à : Coatieook. Rock-lsland. Thctford Mines. Richmond, i 
3 Granby, Que.

hkimh jm'Hi MtranH^ceginfi. 4^1

t
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Lorsque vous dédirez
une

MONTRE
venez voir chez

SKmra
Nous en avons plus de

400
pour votre rhoix.

$1.50 a $100.00
A.C.SKINNER

7 Place Strathcona

&

(.MIQUf lOCAtf
s#

—Le profemeur Albert Hurley pre 
•enter» » l’auditoire du theatre Hm 
iiajehty'n, mardi »oir le 11 février, a 
b.düh.. Maire Uoweey, une dietiBBuée 
Mipranu américaine, aceompaitnée par 
Mlle t«lady« Maaon, violoniale. Ilillet» 
en vente cher. H. C. Wilson Liée., 3«c, 
75t et $100. KU *u 11 f*v

-M et Mme .larque» Pelletier 
Hint retourné» a St-Hyacinthe âpre 
«voir visité de nombreux parents, a 
Sherbrooke, Compton et autre» en 
droit» des environs

—Mlle Lucienne Lapicrre, de St 
Kurtunat de Wolfatown, est en v* 
Mt» » Sherbrooke, pour quelque, 
jours.

--M. AllsTt tinuvin, de lhetford 
Mines, passe quelques jours a Sher­
brooke, pour affaire».

__neirliKer. pas de vous procurer
t iM billet» pour le concert de K LAI 
KK DOWSKY au théâtre lli- Maje» 
ty. mardi le II février. Kn vente cher 
H. C. Wilson A Son» Limited. fév. 7

__M. et Mme Joseph Hec hotte, rue
Marquette, sont revenus de» Ktats- 
l'nia où ils ont par-e quelques jours.

Mme Henri A n hsvmbault, de 
lllack Lake, était récemment en visi­
te cher de» parent».

M. Arthur Halouin, de Uudynond, 
est en ville, pour affaires, aujour­
d'hui.

__M Ludjfer Henis, de « ompton,
était de pnasajîe ici. hier, retour! .mi 
(her lui apres un voyage duns lu 
Heauce.

—The ilannant a l'hôtel Maisox. ’U 
medi apres midi de H à fi p.m. Orehe»
tre. ,1 'h'

Mme Atlirrt Coyette, de Stan- 
tead, est en \ i ite cher sa soett- Mme 
j p. Lalibcite, de l'avenue Aber­
deen. _

M Wilfri'l Morm. de Bruns- 
vv ek. Me., était récemment de pa»- 
Uige en ville, chez de- amis.

Mlle Florida Leblond, de Strat­
ford. e»t en pnfnenadc a Sherbrooke, 
pour quelques jours.

a® EXPOSITIONS 
DE PEINTURES 

A SHERBROOKE
Le directeur» de la galerie de pein-

Itures du Canada, M. Kri<- llroan, a 
publié une déclaration pour dissiper 
, l’impression que le» tableaux de la 
i collection n« sont pas rendus utile» et 

I que leur présence à l’exposition de 
Toronto a été une innovation.

“Il n’est ps une ville canadienne 
| d’une certaine importance dit M.
| Brown, qui n’ait reyu en tout ou en 
partie la visite des exhibits de la ga­
lène, en certains cas trois ou quatre 
fois pur annee. Cette ligne de condui­
te de notre part date d'avant la guer­
re, et n’a fait que se développer pen­
dant ces quatre années, surtout de­
puis l’incendie des édifices du Parle­
ment.

La besogne se divise en deux catô- 
go.ies: des exposition» annuelles de 
vingt ou trente tableaux que l’on prê­
te aux sociétés artistiques en état de 
les exposer gratuitement à la vue du 
public, avec faculté d’échange ou de 
prolongement de prêt a la fin de l’an- 

! née ; ou bien des expositions tempo­
raires, isolées ou ambulante».

Pour commencer par l’est ; Saint- 
: Jean, N -H., a eu trois expositions an- 
j nuelles, Halifax, une. la grande ex- 
i plosion mettant fin jusqu’à présent 
j aux travaux du musée néo-écossais 
des Beaux-Arts. Sherbrooke a eu qua­
tre exposition» annuelles, Hamilton,

; trois, Winnipeg, quatre, Moosejaw, 
Kcgina et Fort-William, deux chacune 
et Port-Arthur, une. Ile plus il y a eu 
des expositions spéciales et temporai­
res à Halifax, Montréal et à Toronto.

Kn 1017, 1er. peinture» ont fait le 
tour du circuit d’expositions des villes 
île l’Ouest, comprenant Calgary, Ed­
monton, Brandon, Regina, Saskatoon, 
Prince-Albert et Vancouver.

Un coup d’oeil sur cette liste, con­
tinue M. Brown, ne donne qu'un aper­
çu incomplet et importait du travail 
accompli pour préparer ces exposi­
tions d’oeuvres artistiques, et il sem­
ble difficile de prouver que nous pour­
rions faire plus pour le développement 
du gout des choses artistiques. Pas 
un seul des tableaux n'a été endom 
mage en tous ces voyages, pas même 
ît Ha‘i fax où seules, quelques egrati- 
gnure» sans importance ont atteint 
nos exhibits.”

M. Brown fait ensuite au Canada 
le compliment d'avoir une école de 
peintres et d'artistes en général qui 
est plus vraiment nationale et virile 
qu aucune autre que contienne le con 
tinent américain ; cette é oie n’en est 
encore qu’à la période des débuts, 
mais avec l’appui et la sympathie du 
public, elle est appelée à un brillant 
avenir. M. Brown affirme que Poil 
Irou-e dan= |a peinture canadienne

D’UN OCEAN 
A L’AUTRE

Les Femmes louengent le 
Composé Végétal «Je 

Lydie E. Pinkham.

«Vmk (l’honnêteté, «le sincérité et «le 
vraie grandeur qu’en eurent jamais 

mrmhies de l’école hollandaise, et 
sf|ue ce fait sera mieux connu, l’art 

canadien connaîtra une renaissance 
.semblable a celle «le l’epot^ue d’Eliza­
beth en Angleterre.

MALADIES DES PIEDS
iraitéo-'.* rient if minaient
par 1rs plus moderne* et 

antmeptique* méthodes

A. PORRO, M. Cp.
Spécialiste diplôme de New York

Hsurw : 10 « m » S p.’
OUVERT LF DIMANCHE.

Consultation gratuit»
OiamWo •. F«lilica Whitmg
57, RUE, WtLLINUTON

JOS. FRESNE
MARCHAND

Angle des rue» King et Grova 
Nouveautés, chaussure», con­

fection, chapeaux, casquettes, 
vali»M. «acoches. ete.

Non» donnons un billet d'ad- 
miasion au Theatra Casino, 
avec chaque achat de $2.00 ou 
plus.

M. et Mme Charles Boudreau, 
de la rue King-ouest, sont parti» 
hier jevur love Megantic, Courcelles 
et autres endroits, où iis iiasseront 
quelque» jours, uhez de nombreux 
parents.

— M George* Hebert, de Windsor 
Mills, r-t de passage ici, pour affai­
re , aujourd’hui.

M. K. Tremblay, de Manchester, 
N H , étau en ville, rette emaine, 
se rendant à Magog ou il a assiste 
aux funérailles de sa soeur, Mme Da­
vid Doucette,

—M. et Mme L.-O. Robert, de la 
rue Frontenac, sont revenus ce ma­
tin d'une promenade d’une semaine 
à lewiston. Me., ou ils comptent de 
nombreux parents.

Mlle Amanda Beiiale, de Thet- 
ford Mme», est en promena le ehez 
des amies en notre ville, depuis quel­
ques jours.

ACCUMUlATtURS
Envoyez w* arctimula- 

teu:» pour emmagasinage 
d'hiv ei et réparation!», à

WEBSTER 
MOTORS LTD.

Jherbrookc. Uut.
-IN-J n.o

CITOYENS DE 
SCOTSTOWN

ET DES ENVIRONS
Nous vous offrons jusqu'à ans 

contraire, le* marchandise» suivan» 
tes à prix très réduits:

Avoine, le minot .. 80c
Fèves, > m.not......................   $7.50
l ois, le m.not....................... $5 00
Farine, les nv. illeurs mar.

que», le sac ................................... $5 90
Fur.ne d’orge...............................$5.25
dru................................................... $2.35
Son ...........................................  $2.1*
B’.e d’indr................ ..$8.00
s m de H0 livres .. $2.1#
Sir-re h'snc, 100 livres îîl.OO
1 • «r. chaudière de 20 livres $5.50
1’ lu -( le coût de la v .e en athe» 
nt chez

Si OTTS BROTHERS
Scotstown. «lue.

Presque partout en Amérique, il y a 
1 des femmes qui l’ont essayé pour les 

maladies féminines, et ccnnaisaent sa
valeur.i

Athol. Maas —"Le Composé Végétal 
de Lydia B. Pinkh«m m'a fait un birr 
immense. J’étai» faible, et tous les mois 
je souffrais de grande» donlenrs ; rien 
ne me soulageait, tant que je n'ai pa 
eu essayé ce célèbre remède. Depuis, 
je suia une tonte antre personne, et je 
veux que celle» qnl souffrent le a» 

client.’’--Mme Aarwra Lawson, 559 
rue Cottage, Athel, Maaa.

San Francisco, Cal. — "J étais trê' 
faible, après avoir souffert pondant cinq 
.ma d'une maladie féminine. J'ava 
pris toutes aorte» de remède» et consul'* 
diver» médecins qui tous disaient qu'l 
fallait une opération. Mais le Compt ., 
Végétal de Lydia R Pinkham m'a gv. 
ne complètement, et ie suis maintenant 
une femme forte.”—lime H. Rossxaiur, 
1447 rne Derisadero, San Francisco, Cal

Ecrivez àLydiaE. Pinkham Medi,
Co., Lynn, Mass., pourconscilsspét i < 
iur vo« ma'adie». Le résultat de av 1 
gue expérience est à votre dispoMlr

NOTES FINANCIERES

i

Ishnîi'" BJMÛBJŒBMMüK .y7, à ;

i A. H. GENGE
ACtOKDKUK

Képaratiuo de piaOno.

fie». 13 ■*<■• *•***• T*L 343» 
an chef M. A. Blouia. oiarchand 

4» ■ufi«ii«s

L'ASTHME
INYTAN’TAM WFNT SOULACÉPA*

(ISThMADOR
OU ARC.tsr Pivttx. DFVtàNDEZ A

N IMroRlg Ql’iL PMARMACltN
ou Serrée •

!*•»« »s»v C» . OestrMi. é.O . Frit Mo

Cbuvcrtés en flanellelte. de
«3,r»0 n 81,'vO

Lhau*«suri~v. Claque»,
> all-nC'.

J.FAeMaRC&CitEiif.
No. 9t tue King

CONVENTION DE U 
EPWORTH LEAGUE

L» convention arcnuelle de la Ep 
worth League de l’église Méthodis­
te, a été tenue, mercredi après-midi, 
à la salle WeMey. Les délègué= é- 
taient les suivants: ie» révérends A. 
F. Shorten, North Hatley, president; 
Henry Mick, Cookshire; C.-H. Brown, 
Freligheliurg; J.-K. Curtis, Mont­
réal; G. Sisco, East-Angus; 1. P. Per­
ry, Sherbrooke; Job noon Seller, Len- 
noxville; Wright. Weat Brown; Uns­
table, Windsor Mills.

QUI PEUT SE VANTER 
D’EN FAIRE AUTANT

Deux jeunes bouchers, MM. H 
iÉarrier, de Queb.c, et Alexandre 
Ouellette, de Sheibrooke, employ, 
chez MM. Alex Ames et Fils, vien­
nent de faire preuve d'une hab leté 
extraordina re, dans leur imtier, en 
abattant un boeuf de 650 livres et en 
le préparant pour la consommation 
en onze minutes.

C’est un exploit assez difficile à ré­
péter et nos deux bouchers lancen; 
un défi à qui que c« soit de l’accom­
plir.

EXPORTATIONS DE BA
CON EN CANADA

Dans un raport sommaire du 
Bureau des statistiques du Dominion 
sur le commerce du Canada au cour- 
des trois dernières années, les ex­
portations du bacon canadien se chif­
frent à 184,S73Ji91 livres, valant $36_ 
107,721, pour 1916; ces exportation- 
ont augmenté à 227,538.105 livre1-, 
évaluée* à $57.313,904 en 1917, e: 
pour l’ar. dernier elles se sont éle­
vées à 110,131,946 livres cvaluée.s 
$34,845,125.

VENTES D’ALCOOL
M ETHYLIQUE

Le rapport de l’assistant sou‘_mi­
nistre du Revenu de l’Intérieur pou’ 
l'exercice financier 1917—18 fait voir 
qu durant l’année 253,454,28 gallon 
d’alcool méthylique ont et, fabriqué, 
au Canada et qu’on en a vendu 117.- 
279.92 gallons ù des prix variant de 
$1.25 à $1.50 le gallon impérial.

OEUFS ET VOLAILLES
EN 1917—18

La valeur des oeuf.- et des volail­
les mis sur lo marche, au cours de 
l’cxe.rcice financier dos le 31 mars 
1918, par tout le Canada, a atteint 
lo chiffre le 70 a 75 millions de do’— 
lars, le* oeufs y comptant pour 5K à 
60 millions, d’après une estimation 
publiée dan» le rapport du ministre de 
l'Agriculture pour cette annee-là.

LE BULLETIN UES BREVETS

le Bulletin canadien du bureau 
des brevets, public dan- le pu.-se une 
fois lo mois, sera publié chaque se­
maine à l’avenir, de sorte que U-s in­
venteurs et les solliciteurs de brevets 
pourront être renseignes plu promp­
tement »ur le* travaux du bureau ea- 
nadien des brevets. Lfabonnemi.it 
annuel est de $4: l’exemplaire, 10 
sous.

les rem -es doivent être faite di. 
rcctement au chef comptaNe, depar­
tment de l’Impr merie Nationale et 
de la Pajieterie. Ottawa, pa' mandat 
de poste, mandat de messagerie» ou 
chèque accepté.

LES ANIMAUX

D’après la rapport du ministre de 
l’Agriculture pour l’exercice clos le 
Si mars 1918, il y avait au Canada, 
en 1917: 8,412,749 chevaux, 3,202.- 
233 vaches à lait, 4,718,AS? autre» 
bestiaux, 2J169,368 moutons et 3,- 
619,382 pore».

LA GITE DE LEVIS
QUEBEC, 7. — Le comité de» bills 

pi ivés ce matin, a étudié le bill de la 
Cité de Lévis. Il a réduit le nopi- 
fire des échevins de douze a six, ma 
les quartiers tels qu’existant à Là 
vis “quatre en nombre”, restent les 
mêmes. Ce changement était de­
mandé par la Chambre de Compnercc 
qui a donc gagné son point. La vil 
!e demandait aussi d’emprunter pré 
d’un million pour légaliser tous le- 
emprunts temporaires et faire de- 
travaux perpnanents. L’on Walter 
Mitchell a demandé à la ville d'envo­
yer une délégation spéciale pour dis 
1 uter cette question. Auparavant, 
les échevins de Lévis étaient élus 
par les voleur» de chaque quartier 
mais dorénavant ils seront élus pa’

s électeurs de toute la ville en gé­
néral.

MET FIN A L’INDIGES­
TION ET AUX DOU- ■ 

LEURS D'ESTOMAC

là

! WILSON
Etablie en 1863

g—«—1i
n

La “Diaprpsine de Pape” met en bon 
ordre le» estomac» malades, acides |p 
et gazeux.

Observez! Dans cinq minutes, tout 
trouble de l’estomae est disparu. Paa 
d'indigestion, pas d’aigreurs, pas de 
gaz, acides («i de vomissements d’aci­
de.-, pas d’éructation de nourritures 
non digérées, pas d’étourdissements, 
pa- de gonflements, de mauvaise bou­
che ou de mal de tète.

La Ditpepsinj de Pape est renom­
mée par sa rapidité à régulariser les 
estomacs dérangés. C’est le médica­
ment le plu* sûr, le plus rapide, dan» 
tout le monde, pour l’estomac et, de 
pius, il est sans danger.

Des millions d’hommes et de fem­
mes mangent maintenant leur» mets 
favoris sans crainte, ils savent qu’il 
est inutile d'avoir un mauvais esto­
mac.

Procurez-vous une grande bouteille 
de Diapepsine de Pape chez n’importe 
quel pharmacien, et mettez votre es­
tomac en ordre. Cessez d'être miséra­
ble—la vie est trop courte—vous ne 
serez pas assez longtemps sur cette 
terre que vous devez rendre votre 
séjour agréable. Mangez ce qu’il vous 
plaira et digérez-le; jouissez-en sans 
crainte de rébellion dans votre esto­
mac.

La Diapepsine de Pape fait partie 
de votre maison. Si quelqu’un de la 
famille mange quelque chose d’indi­
geste ou en cas d’une attaque de dys­
pepsie, de gastrite ou de dérangement 
d’estomac, il est utile de l’avoir pour 
obtenir un soulagement instantané-

Le patronage des gouvernants et des dignitaire* des 
principale» nations du monde attestent la supériorité du 
célèbre

Piano Steinway

UNE DECLARATION
Au cours d’une récente entrevue, le 

secretaire Daniels, de la marine amé­
ricaine, a déclaré que le coût de la 

vie ne diminuerait pas de sitôt et que 

toute personne qui attend une dimi­
nution des salaires avant d’entre­
prendre des projets de construction, 
va attendre longtemps avant de les 
exécuter.

500 paires de Mitaines 
et Gants à Sacrifice

Vu la saison avancée, nous offrons toutes les mitaines 
et i?ants en différents cuirs à des prix excessivement bas 
pour un débarras final.

Si vous êtes à la Recherche de Nouveautés dans les

Valises, Malles, Porte-Manteaux
Rendez-vous toujours à ce magasin.

5 g

“ le Meilleur du Monde »»

Le Steinway fut acclamé d’une manière enthousiaste 
par les plus grands musiciens, compositeurs, pianistes, di­
recteurs, artistes, critiques et professeurs de l’univere.

Aucun autre piano possède à un tel degré merveil­
leux ce ton poétique, enchanteur et sympathique qui dis­
tingue le Steinway comme incomparable parmi tous les 
autres.

Votre inspection de nos modèles variés de pianos à 
queue à nos salles de démonstrations est respectueuse­
ment sollicitée,

H.C. Wilson & Sons, Limited i
144 Rue WELLINGTON, SHERBROOKE, P. Q.

Seuls représentants de Sherbrooke et des Cantons de l’Est

Succursales : Coaticook, Rock-Island, Granby, Richmond, 
Thetford Mines.

HARNAIS

Venez donc voir les har­
nais que nous offrons en 
vente.

REPARATION
DE CHAUSSURES

Apportez-nous vos vieil­
les chaussures, nous les ré­
parerons.

J. A. PIGEON
171 Rue W ELLINGTON TEL. 1259

LORSQU'ON AIME
he dcmieT numéro du Passv-’amps 

(628* contient huit morceaux de ira. 
sique dont voici le» titre» :

1. Lorsqu'on aime, chanson inèd - 
de créé» par Dereart. 2. Foi et Pa­
trie. chant de ralliement par Albert 
l^rrieu. — 3. Le Bourgeois Gent”. 
homme, air à danser pour le piano 
— 4. La Naissance de Jésu orchc»- 
«ration pour cinq instruments. — 5. 
La Pa» de* Brave», marche twa-vtep 
pour le piano. — 6. Le» saison» de 
l'amour .nouveauté par sienne. — 7. 
V’cna pauvre gosae' ce qu'on chante 
en France. — 8. Mil huit cent vingt- 
. nq. chansonnette comique.

En verte partout, 7 sou» le num-.- 
ro; pa- ls poste 8 »ou». Vboinemmt. 
un an, Canada. *2.00; Et»t--L" 
$2.50. Vdrosse Le Pa.ae-Temp», 
l raig-E-4. Montré»..

C’est Vraiment Remarqnable les 
Réductions qie Donne

M. J. CHOQUETTE

*5.95

200 paires de chaus­

sure» pour dames, dans 

tous les cuirs et eou- 

leui»-. Prix réguliers

SS.no. «9.00 et S10.00. 

pour celle tente

15.95

«5.95

125 paires de chaussu­

res pour hommes, dans 

tous les cuirs et cou- ! 

leurs. Prix réguliers 

SS.00. $9.00 et $10.00. 

pour telle vente

$5.95

Canadian Box & Shook Mills, Linitd

Matériaux et Bois 
de Construction

BRUT OU POU

11 Un Morceau ou un Char"
QUALITE plus SERVICE égala
SATISFACTION

Canadian Box & Shook Mills. Ltd
Tel., 1137 ou 777.

Croûtes 16” 
Délignures 4-0

PLACEZ VOTRE COMMA -DE A BONNE HEURE

The Fletcher Pulp & lumber Ce. Ltd
Tel., 1186 ou 1187

M. J. CHOQUETTE
V, Rue WELLINGTON. En face du Theatre His Majesty’s

Essayez Ceci—
La preuve de la Pudding se tiouve en la mangeant. 
La preuve de l'Electricité se trouve en l'employant

Faites Installer l’Electricité 
à votre Demeure

“PLUS PROPRE ET PLUS COMMODE"

-T


